FLETTRE 


MADAME L % % N 


SUR 


CE QUI A PRECEDE ET SUIVI LA MORT 


d'ELISABETH CHUDLEIGH, 


AUTREMENT 
DUCHESSE DE KINGSTON. 


_—_ 


POUVANT SERVIR DE SUITE A L'YISTOIRE 
DE SA VIE. 


— 2 — 


1L ION, ILION, 
FATALLIS 1NCESTUSQUE JUDEX 
ET MULIER PEREGRINA VERTLIT 


IN PULVEREM. 
Hos. 
.. DO — —U—— 


IMKPRIME? A LONDRES ET SE VEND CHEZ 
C. Foxs TER, LIBRAIRK POULTRY, 


M,DCC,LXXXIX. 


{ Price Two Shillings and Six Pence. ) 


{ Entered at STAT10NkK&8 HALL. ) 
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MADAME; 


OUT diſpoſe que vous me connoiſſes à aller 


au dévant de vos moindres defirs, il m'eſt de 


tout impoſſibilite de vous complaire, ſi vous perfiſtes 
à me demander des nouvelles politiques; ce genre 
d'occupation eſt auſh eEtranger a mes inclinations, 
qu'il eſt peu convenable a un homme dont les plus 
chers ſouhaits ſe bornent uniquement à tranſiger des 
jours paiſibles et a fournir une carriere exempte d'in- 
quietudes. Les grands ménages ne ſont pas de mon 
reſſort et quand ils le ſeroient ! Partiſan decide de la 
royaute, pourroiſ-je, ſans trahir mes ſentimens, tranſ- 
crire des nouvelles propres a ſatisfaire Pattente d'une 
fiere republicaine qui s'obſtine a croire au revenans, 
aux chimeres, enfin a Pexiſtence d'une liberte aſſaſ- 
ſine qui, heureuſement pour le genre humain, n'a de 
la realite que dans imagination. 

Qu'il eſt revoltant pour moi, d'entendre tous les 
jours les diſcours ineptes et echauffes de ces raiſon- 
neurs inſipides qui ſe croient en droit, de controler 
les Miniſtres et de tenir des propos ſur le compte de 
leurs reſpectables chefs; pour leſquels—je ne dis pas 


dans une autre Monarchie, mais dans un pays de 
B liber- 


Py * * —— . _ 2 
4 — =  we= , 7§—»Ü—— 3»¼⅛ .. oc Oo e__—_— 


_ 
— — 


« - — — - = - — — 2 1 — = = = — 2 
_ ” — —— — »w 2 — - — PV _— — — — — — — > — - — . 
» — — — 5 - - 
* - 4 oe 2 wa a 6 — — * > N * 7 E — — : 2 - — - 22 4 ” * 
ny * : * 2 * wy - - e 
— 7 — —— CT” 2 ** — os — — 
— 2 ” * — 
A — 21 * „ - — — - -  "” 2 — — 
* — + * 33 " Ks 1% * — PE. _ — — 2 _ 
” 222 * —— > An - . A = * 
n = — a I — FI - = 2 = = 
- * 9 a - > — 
— . — •w! ̃ OO . —˙*¾Xο oo tt 3. We —— —  —  — _ kk 


—— — 


3 EATER. »— . ˙ Sins bn 


( 3] 


liberté, dans la Republique de Veniſe—on ſeviroit 
contre eux avec la derniere rigueur. Duſſies vous 
m'en vouloir, Madame, je vous dirai ſans detour 
qu'a moins de ſuivre la ſage prevoyance de ces Mai- 
tres de Adriatique, n'eſperons pas de voir ſe reta- 
blir la choſe publique dans notre patrie. 

Plus calmes, plus attaches a la petite cotterie, dans 
laquelle nous nous trouvons circonſcrits, choiſſiſſons 
parmi nos Egaux les ſujets de nos enttetiens; les fo- 
lies, les injuſtices, les fripponeries individuelles ſont 
un Magazin inépuiſable pour fournir de la matiere a 


nos lettres 
Done pour vous dedommager de mon inſuffiſance 


en fait de politique, je vous donnerai ici les details 
de ce qui a precede et ſuivi la mort de la celebre 
Avanturiere, connue ſous le titre uſurpe de Ducheſſe 
de Kingſton, qui pourront ſervir de Suite a Vhiſ- 


toire de ſa vie, publice en Angleterre. 
Des rapports que j'ai cus avec elle m'ont mis 


dans le cas de pouvoir vous inſtruire de ſes der- 
nicrs momens et de beaucoup d'autres faits relatifs 
a ſa Succeſſion, 

Cette tache, je le prevois, me conduira neceſ- 
ſairement a dire plus de mal que de bien ſur le 
compte de pluſieurs perſonnes ; mais ne Vous en 
prénés pas a moi; la verite ſera mon guide et 
ſous les auſpices de cette conductrice je dois ctre 
a Vabri des reproches. | 

Demaſquer les Scelerats eſt un devoir, toutes 
les fois qu'il n'y a pas d'autre moyen, de prevenir 

leu”? 
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leurs ſiniſtres projets; et ſi je ne Vous deguiſe 
pas les noms de ces acteurs,“ Vous voudres bien 
obſerver, Madame, que les hiſtoriographes des Car- 
'touche, des Mandrin, et de tant d'autres celebreg 
voleurs n'ont pas eũ plus de mEnagement pour 
leurs heros; et la difference dans tout ceci ne 
roule que ſur Ja petite circonſtance: que ceux ci 
Etoient pendus avant que heur hiſtoire fit Ecrite 
et que les miens pourront Ietre apres. 

D'abord je Vous expoſerai ma conjecture ſur 
Ja cauſe de ſa mort; Pour cette fin il eſt indiſpenſa- 
ble, Madame, de Vous prevenir que la vanite et 
un dẽſir dẽmẽſurẽ d'etre conſiderce comme une per- 
ſonne de la plus haute qualite et poſſẽdant des richeſ- 
ſes immenſes, formoient les principaux reſſorts de 
toutes les actions de cette meEpriſable femme; le 
beſoin d'etre flattee et ſervilement rẽſpectẽe raſ- 
ſembloit autour d'elle un tas de miſcrables, deter- 
mines a tirer avantage de cette foibleſſe. 

Vn certain La Cr—e ſe qualifiant du titre de 
Chevalier fat de ce nombre; En 1782 il lui pro- 
poſa la vente d'une maiſon Rue de Rochechouart, 
paroiſſe Montmartre, Il a ete conftate dans la 
ſuite que tout le batiment, conſtruit frauduleu- 
ſement pour ſurprendre la bonne foi de quelque 
acheteur, ne lui avoit eoutẽ que la modique Somme 
de 12, ooo livres et y compris le peu de terrein, pouroit 
valoir 24,000 livres au plus. Cependant il eũt 


Ces noms ſe trouvent ſupprimes {dans la copie qu'on a 
communiquee—Note de I'Editcur, 
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Vadreſle de paſſer un acte de Vente de 78, ooo livres, 
pour la maiſon, le chẽtif mobilier fut portẽ a 12,000 
livres et moyennant une autre Somme de 60,000 
livres il s'ëngagea d'y faire quelques additions que 
la Comteſſe de Briſtol “ dẽſiroit; de maniere que 
la totalite du priz ſtipule revenoit a 150,000 livres. 
II ſeroit trop long de Vous decrire toutes les 
fourberies que ce deteſtable homme mit en uſage, 
pour faire des gains illicites dans Ventrepriſe des 
additions convenues ; il ſouffira de vous dire qu? 
au terme fixẽ pour la rẽddition des clefs, il ſe trouva des 
contraventions inconteſtables a toutes les clauſes du 
Contrat, Par une Sentence du Chatelet la reſi- 
liation eſt accordée a la Comteſſe ; mon homme a 
rẽcours au Parlement, ſon inſuffiſance de payer les 
frais des procedures lui donna gain de Cauſe, 
On s'adreſſe au Conſeil ; dans le cours de Vinſtruc- 
tion la plus grande partie de la nouvelle batiſſe 
$'ecroulez preuve évidente de la tricherie; ce- 
pendant Varret du Parlement eſt confirme; La 
Comteſſe eſt condamnee a payer les 150,000 livres 
avec tous les frais, depens et interets, qui font un 
autre objet tres conſiderable. Moins ſenſible a la 
perte de Vargent qu* humilice par la reflexion que 
ſa qualité de grande Dame n'avoit pas ſu faire ſur 
les Juges toute Vimpreſſion a laquelle ſon amour 
propre lui faiſoit entrevoir une juſte pretention, cet 


* Par le titre uſurpe de Ducheſſe de Kingſton et le vrai de 
Comateſſe de Briſtol on defigne toujours une et la meme perſonne 
Note de I' Editeur. 
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Arret frappa rudement ſon imagination et répendit 
une amertume dans fon eſprit qui Ebranla fortement 
{a conſtitution; mais l'achat de la terre de 8e. 
Aſſiſe mit le comble a la dẽ ſolation et porta le coup 
de grace; car fi dans autre affaire ſa dignité ima- 
ginaire ſe trouva bleſice, au moins elit-elle la 
ſatisfaction d'obtenir un Arret de Surſeance de 
ſix mois juſqu* au 2 de fevrier 1789, qui lui dan- 
noit Peſpoir de renouer la procedure et prouvoit en 
meme tems que ſon credit n'ẽtoit pas tout à fait 
* tombe; mais Vaffaire de S'*, Aſſiſe lui enleva ab- 


ſolument tout moyen de conſolation ; par un or- 


25 © . - * 4 * - 
|  gueuil inconſideré, elle S'etoit engages de payer 


l'enorme valeur de 1200, ooo livres dans des termes 
beaucoup trop rapproches pour ſes reſſources. 
JinterrompeErai ici le fil de mon narre pour 
remonter a Porigine de cette tranſaction financiere 
dont les reſſorts ſecrets ſont connus de fort peu 


de perſonnes, mais qui ſe rapportent toujours aux 
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traits priucipaux de ſon caractère qui ſont, Vorgueuil, 
la vanite et Voſtentation, 

Pour ſuivre plus a mon aiſe Vhiſtorique de cette 
acquiſition, je Vous décrirai d'avance le caractère 
des perſonnes qui ont ẽtẽ les agens les plus empreſ- 
{Es a engager la Comteſſe dans cette demarche, 

Monſieur de Ch- t fils d'un certain Mr, 
G—t, profitant du produit d'une banqueroute 7i- 
gemeuſe de ſon pere trouva le moyen d'eſquiver le 
nom de ſes ancctres, de prẽfixer un de, et meme le 
titre de Baron 4 ſon Etiquette et d'effacer par un 
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moyen ſi ſimple la double tache que le fot prẽjugẽ 
affecte a la roture et au ſavoir faire, 

Sa Charge de Maitre des Requetes dont I'exercice 
paroit beaucoup au deſſous de ſon merite, puiſqu” 
on pretend que depuis ſon inſtallation jamais encre 
n'ait ſouillé ſes doigts, eſt ſans doute un autre 
petit avantage qui decoule de ]heureuſe induſtrie 
de ſon Papa, 

Mais quant a fon titre de Conſeiller du Roi 
en T hotel de Ville de Paris, on ſoutient que la 
choſe eſt beaucoup plus ſerieuſe, puiſqu' on Pa vi 
mainte et mainte fois donner le defit au Magot le 
plus determine et d'un feul coup de tete prononcer 
ſans mot dire le Salut de VEtat. 

Auſſi rendant juſtice a ſes prerogatives, il n'aſ- 
pire qu' a la Societe des grands et ſemblable a 
Paigle, farci de charogne, il prend ſon effort et avee 
une noble audace, recherche les regions etoilEes 
de Princes, de Ducs et de Ducheſſes, de meme 
comme on ne peut toucher le phoſphore ſans deve- 
nir lumineux, ces liaiſons lui ont ẽtẽ avantageuſes. 

Le Prince de L—bourg Sty—m (qui, pour 


ſubvenir aux frais des fiacres et d'autres petits 


agremens qui font plaiſir ſur le pave de Paris, 
avoit imagine Vexpedient de colporter ſes ordres) 


Epris du gentil maintien de notre Compere a figure 


rondelette, le couvrit du haut en bas de ſes—or- 
dres le cre.. Vice Chancelier et Grandcroix de 
Pordre de l'ancienne nobleſſe et de celui du lion 
de L—bourg ſous Vinvocation de St, Philipe. 
Cetoit 


4 
R 
2 
* 
* 
> 


* 


* 9 * . 
PIE Ps TS AL 


Sl Mb ts... — Alles - 


ft 
- 
4 
* 
* 


an, 


3 


Cetoit dans le mois d'avril 1787 que ce meme 
Prince et ſon Vice Chancelier furent preſentes 
preſqu” en meme tems à ma heroine; Vne certaine 
St. Ju—n fit les honneurs de VintroduCtion ; cette 
femme aura la touche de mon fidele pinceau a ſon 
lieu, 

La rencontre de ces Alteſſes males et femelles 
n'ẽtoĩt pas tout a fait l'effet d'un hazard imprevũ, 
les richeſſes ſuppoſees de notre Ducheſſe avoient 
depuis quelque tems inſpire au Prince une paſſion 
des plus tendres pour cette Alteſſe Septuagenaire; 
par contre le titre de Princeſſe Souveraine que le 
Prince offroit en Echange, n'ẽtoit pas ſans charmes, 
pour la Ducheſſe; et d'apres mon avis cette union 
d'une Alteſſe delabree avec une Alteſſe apogryphe 
n*etoit pas des plus mal concũes; mais un trop 
puiſſant obſtacle ſoppoſoit a cette alliance; le 
Teſtament du Duc de Kingſton interdiſoit a- ſon 
aimable poſthume toute j ouiſſance autoriſẽe par 
les droits de Phimence, 


L'echange des coeurs ne pouvant point avoir 
lieu, le Prince decora la Dame de ſes ordres avec un 
noble defintereſſement, puiſqu* il ne voulitt jamais 
accepter, que ſous titre d'emprunt, une Somme de 
Deux Cent Louis dor, deſtines a faire un voyage 
dans ſes Etats en Allemagne; et il n'accepta le 
don d'un ſuperbe Neceſlaire, que pour prouver à 
ſon Epouſe manque, combien il avoit ẽtẽ diſpoſe 
a la communauté, des biens. Les viſites du Prince 
et de ſon Vice Chancelier furent dans Ja ſuite aſſés 


fre. 


EV) 


frequentes ; et comme ils ne venoient preſque 
jamais dans Ia meme Journee, pour avoir le champ 
libre de preconiſer reciproquement leurs meErites, 
Notre Dame croyoit avoir fait la meilleure acquiſition 
du monde; | | 

Je me ſuis trouve un Jour cheEs la Ducheſſe 
Jorſque ce Vice Chancelier lui rendit ſes devoirs, 
Pour frapper d'un coup deciſif imagination des 
ſes nouvelles connoiſſances, La Ducheſſe avoit la 


eoutume de leur montrer ſa collection de Diamans; 


Or dans ce tems, il y avoit pluſieurs perſonnes 
qui lanquiſſoient de voir ce trẽéſor et pour ſatisfaire 
Fenvie de ces gens, ſurtout celle de Mr Gt, elle Eta- 
loit devant les yeux de ce Conſeiller Veblouiſſant 
Spectacle des entrailles du fameux Ecrin, Jai vi 
ce Monſieur devorer, avec des yeux plus brillans 
que les diamans qu'il convoitait, ces attrayans 
Joyaux; J'ai obſerve la peine infinie qu? il ui en 
coutoit pour lacher de ſes griffes un crachat de 
brillans dont un pareil dévoit un jour ſervir a 
orner ſa mauſſade perſonne, car ſon projet ne 


tend à rien moins que de ſe parer de tout le luſtre, 
dont Sa haute qualité de Vice Chancelier des ordres 
du Prince de L—bourg lui accorde le droit impre- 
ſcriptible et Vous verres, Madame, Vous le verrés 
ce Lion redoutable rẽpandre autour de ſon im- 
poſant individu le reſpect et Ia ſotte admiration, en 
dépit de certains bouts d'oreilles que l'inſuſſiſance 

de cette dEpouille royale ne ſaura point couvrir. 
La St. Ju—n que je Vous ai nommmee plus 
haut 


* 


* * "RS. 


f 
# 
- 
q 
4 
* 
4 


- 
. 


$ 
id 
4 
— 
© 
1 
* 
5 


„ 


* 


i 

: 

* 1 
50 

1 

* 

4 


"1 -Y 2 


haut, faiſoit un role principal dans Vaffaire de 
Ste, Aſſiſe. Trop au deſſous de mes efforts pour 
repandre un jour ridicule ſur elle, cette femme eſt 
de la claſſe de ces malheureuſes creatures, qui 
affrontent tout les mepris et renoncent ſans peines 


aux ſentimens d'honneur, de reputation et de de- 


licatefle pour vivre aux dẽpens de qui veut acheter 
leur vil attachement. Affichant quelque fois le ti- 
tre de Marquiſe et dẽcorẽe par le Prince de I 
bourg de l'ordre de lion, ſa ſociẽtẽ n'etoit pas tout à 


fait indigne de notre Comteſſe; un commerce de 


pluſieurs annees Vavoit miſe a meme de connoitre 
parfaitement ſon foible, et elle n'<toit pas des plus 
mal adroites pour mettre a profit cette connoiſſance. 
Elle etoĩt Etroitement lice avec le Prince et ſon Vice 
Chancellier; ce dernier ẽtant a diner ches la Com- 
teſſe, lui fit un ſi beau tableau de Ste, Aſſiſe et par 


des flatteries bien aſſaiſſonnẽes ſur ſon opulance, ii 
captiva tellement ſon amour propre, que la pauvre 
deludee commencoit inſenſiblement a gouter ce pro- 
jet. Mais pour la maintenir dans cette reſolution 
il ne falloit pas moins que l'adreſſe de cette intri- 
guante qui, prevoyant beaucoup d'avantages pour 
elle meme dans cette affaire, sy prit d'une maniere 
a ſe mettre de paire avec le plus fin nẽgociateur. 

La Soeur de cette Marquiſe et Chevaliere St. 
J——n occupoit le poſte honorable de femme de 
chambre ches la mere du Sur-jntendant des finances 


du Prince, qui vendoit cette terre, ce petit raport 
C facilita 


U 
WH 
i. 
Z 
+ 
j 14 
- | N 
q + 
4h 
Tl 
@ 6 
1 * 
N 
1 
. IF 
"* 
„ . 
1 
. 1 
4 þ | 
. 0 
1 
: il 
: 
7 : 
» 3 
3 
: 
. 4 | 
* 7 
d . 


at £ *© — « 4 — ” a 2 
— — - — x - — — ah „ 2 2 


( 10 ) 


facilita Vexecution des preliminaires pour mettre 
Iaffaire en train. | 

La St, J——n amena un ſoir Vjntendant des 
finances, qui avoit le departement de Ste. Aſſiſe, 
ches notre Comteſſe qui, conſidẽrant cet homme 


comme un Ambaſſadeur envoye du Prince, qui 
n'en ſavoit rien, accueillit avec empreſſement la 
Ché valière et ſon compagnon. Elle fut bien plus 
flattẽe le lendẽ main, lorſque I'jntendant des finances 
par la ſuggeſtion de la Chevalière lui envoya un 
panier de fruits de la plus grande beauté, cueillis 
dans la ſerre chaude a Brunoy; Juges, Madame, de 
l'effet qu'un tel preſent dut faire ſur Veſprit d'une 
femme qui, bannie de toutes les ſocietes dans ſon 
pays natal, ſe criit fetce par un des premiers ſeigneurs 
de la france. Les manięres bruſques groſſiè res et 


impertinentes de la Comteſſe donnant des juſtes al- 


larmes a la St. n qui craignoit avec raiſon, 
que les honnetes gens du conſeil du Prince ne 
fuſſent degoutes dans des entretiens trop frequens 
avec cette ourſe, et que par la, Veſpoir de vivre a ſes 


depens pourroit $'Evanouir, jugea convenable de 


rapprocher le moins poſſible les parties contractantes; 


pour cela elle prit ſur elle de faire l'entremetteuſe 
ou VAmbaſſadrice, comme elle ſexprimoit elle 
meme; cependant l'inconſtante Ducheſſe, a la 
ſuite de quelques intervalles lucides, ou ſon interct 
Pavoit ſans doute emporte ſur ſon ambition, ſur- 
prit un jour ẽtrangẽment notre Ambaſſadrice, quand 
elle lui annonca 3 qu' elle attendoit les chevaux 

de 
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de poſte pour ſen aller inceſſament à Calais et de IA 
en Ruſſie; cette reſolution Etoit d' autant plus vrai- 
ſemblable qu' elle avoit deja d*avance frètẽ un vaiſſeau 
marchand, yomme La Reine de Golconde, de 350 ton=. 
neaux pour le prix de 8000 livres qui deyvoit tranſ- 
porter elle et toute ſa maiſon; ce vaiſſeau ſtati- 
onnẽ a Rouen fut meme ordonne de ſe tranſporter a 
Calais pour I'y recevoir, mais eũt la mortification 
de n'embarquer que les 8000 livres et Vjatendant de 
la dame. 

Frappee comme de la foudre d'une nouvelle ſi 

peu attendue, notre intriguante ſe raviſe pourtant 
auflit6t, plaint la Ducheſſe et lui conhie en ſecret que 
par ordre du Prince une Ambaſſade compoſee de 
Mrs, de La Chancellerie dudit ſeigneur, dEvoit venir 
la trouver et ſouſcrire a toutes les conditions qu* 
elle pourroit raiſonablement exiger. 
La chevaliere vole dans un leſte fiacre et ſans 
broncher, ces courſiers eflanques, excites ſans doute 
par ledemon qui veilloit a la perte de notre heroine, 
traverſerent avee rapidité le ſale pave de la capitale 
du monde pour la depoſer devant la porte de la 
Chancellerie; elle fait part a ces meſſieurs de la 
deſolante nouvelle qu'elle venoit d*apprendre, leur 
expoſe le ſtratageme qu'elle avoit imagine et les en- 
gage a ſeconder ſes meſures ; on obeit ſans tarder, 
parceque Phonnete homme, comme le fripon, trou- 
vent egalement leur compte dans le remuement des 
affaires. 
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On trouve La Ducheſſe au moment on, de rẽtours 
d'une tournee qu'elle venoit de faire (d'apres ſa cou- 
tume favorite) ches des marchands de vieilles porce- 
laines elle rentroit dans ſons hotel; elle leur parle 
de ſon voyage, en leur promettant toute fois que 
par Egard pour leur principal elle veut bien remet- 
tre ſon depart a quelques jours et ces meſſieurs ſont 
pries de revenir dans la ſoiree; Les arrangemens 
preliminaires ſont pris; on convient du jour ou Ja 
dame ira voir le chateau de Ste. Aſſiſe. 
Extravaguante dans toutes ſes actions elle veut 
aller par eau; écrit a cette fin au Prevot des mar- 
chands pour lui demander Je yacht de la ville de 
Paris. Ce yacht ſe trouvant delabre, Mr, Turlin 
directeur des coches d'eau, lui fournit le fien et pouſſe 
Fhonnetete juſqu' a Paccompagner perſonnellement; 
cette complaiſance, je vous FVavouerai, fut tres mal 
compenſẽe par notre cancre de Comteſſe, puiſque, 
bien loin de reconnoitre ce ſervice diſpendieux par 
quelque retribution effective, a peine eũt-elle Pat- 
tention de remercier Mr, Turlin. 
Pour arriver à 8... Aſſiſe avec un train digne de 
la conſequence qu'elle attachoit a ſa-qualite, elle ſe 
fit accompagner par le Vice Chancelier G 
et la Chevalicre St. J——n, Les Muſiciens du 
depot des Gardes francoiſes faiſoient partie de la 
ſuite et rempliſſoient l'air de leur muſique guerriere 
tout le long du voyage. Vne voiture 3 fix chevaux 
et une autre a deux furent envoyees par terre; le 


{ecretaire amphibique, allemand de nation, affectant 
l'Anglois 
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VAnglois par une negligence marquee dans ſon a- 
coutrement; Vn certain Hil—nd ne en Suiſſe et 
ſuiſſe de Porte eEmerite, Banqueroutier dans la ſuite, 
chaſſe de Lyon et habitant du Temple de Paris pen- 
dant quelque tems, d'ou les munificences malplacees 
de la Ducheſſe Vavoit retire ; enfin le valet de cham- 
bre de Mr. G—ot, formoient la cargaiſon de la 
premiere voiture. 

Vers les 4 heures de Papres midi le Yacht amar- 
ra au deſſous du Chateau. L'Intendant des finances, 
le Gouverneur du Chateau et l' Architecte du Prince 
ſe trouvèrent au debarquement pour recevoir ſon 
Alteſſe crapaudine. On la conduiſit en grand cor- 
tege dans les appartemens prepares pour elle; un di- 
ner magnifique Etoit ſervi et enfin on n'avoit rien 
oublie pour que la reception füt au niveau de la 
depenſe a laquelle fa vanite alloit la faire conſentir. 
Le diner fit converti en ſouper ; et puiſqu' elle avoit 
annonce qu' elle ne paſſeroit qu? une ſcule journee 
dans ces lieux, temoins de fa gloire, on la ſervit le. 
lendemain avec la meme ſplendeur. 

La Ducheſſe goutant beaucoup cette continuits 
des fetes, dont elle Etoit la Deefle, ſe determina à 
prolonger d'un jour la felicite de cette contrẽe heu- 
reuſe par la preſence de ſa nouvelle divinite. Cette 
circonſtance imprevue ne laiſſoit pas d'embaraſſer un 
pen les perſonnes chargees de faire les honneurs de 
la recegtion ; mais accoutumee a rapporter tout à 
fon propre individu et à traiter deſpotiquement tous 


ceux que ſon. argent mettoit tant ſoit peu ſous 1a. 
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dependance; bien loin de precipiter ſon depart elle 
ajouta au contraire un troiſiꝭme jour et ne quitta 
Ste. Aſſiſe que le quatrième, après avoir couronne 
ſa haute réputation d'un don de 25 louis pour la 
cuiſine. 

De retour a Paris, vous croires peut- tre, Ma- 
dame, qu' on aura commence a faire la reviſion de 
ſes finances, pour calculer la poflibilite de la depence 
que l'on meditoit ; mais encore pour ectte fois on 4 
ſe laiſla aveugler par une prefomption des plus mal ö 
entendues. 


Mr. H—r ſon banquier, Payant un jour rencon- 
tree dans une boutique, pour lui faire une civilite, 
avoit fait entendre au Marchand, qu'il repondroit de 
Cent Mille Louis d'or pour elle; cette phraſe lachee au 
hazard avoit tellement inſpire de la confiance a No- 
tre Comteſle, qu' elle auroit crũ faire tort a Vhonne- 
tete de cet homme precieux que de le ſoupconner 
capable de lui manquer pour la chetive moitié de 
cette ſomme. 

Ainſi on paſſe les contrats le plus leſtement du 
monde et on ſe diſpofe à faire un ſecond voyage à 
Ste. Aſſiſe, qui devoit flatter bien plus fortement ſon 
amour propre et ſon Orgueuil. 

A, ſon Arrivee les pauvres habitans de la Baron- 
nie de St, Port et des autres dependances de S**, 
Aſſiſe accourent a la renommee de ſa bienfaiſance, 
qu' elle avoit eũ ſoin de faire preceder ſon entree 
triumphante- On fixe le jour qt cette nouvelle 
maitreſſe veut bien rẽcẽ voir les hommages de ſes 

| | humbles 
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humbles ſujets; chaque curé a la t&te de ſes ou- 
ailles prononcoit un diſcours analogue a la cir- 
conſtance. L'ambitieuſe Comteſſe buyoit à grands 
traits la coupe mielleuſe de cette adoration pro- 
phanẽe et affeCtoit un air accoutume a ces ſortes 
d'humiliations qu'elle regardoit comme un tribut 
di à la ſublimite imaginaire de ſon rang. Elle fit 
enſuite rõtir un boeuf et diſtribuer huit bariques de 
vin aux paiſans, avec promeſſe de leur donner des 
fetes plus brillantes quand elle ſEroit de retour de 
la Ruſſie ou ſes ſujets Pattendoient avec impatience, 

Je ne dois pas laiſſer partir la Ducheſſe de Ste, 
Aſſiſe ſans vous donner une idee ſur un trait de ſon 
caractère, auquil je ne me rappelle pas d'avoir 
touches, Preſque tous les humains, comme vous 
faves, ont un cheval bataille, c'eſt a dire, un ſujet 
favorite dont ils aiment de preference a s'occuper, 
notre heroine en avoit toute une ecurie de mieux 
montẽe. Tantot c'etoit Ia diſtillerie des eaux de 
vie en Ruſſie, tantot le commerce des tableaux; les 
meubles en vieux Jacque avoient leur tour; et 
| ParchiteCture n'occupoit pas moins ſon inutile ac- 
tivite, A Ste, Aſſiſe elle prit fantaiſie de s'ériger 
en prẽſidente &clairce des comices rurales, od en 
depit d'un regiſſeur tres experiments elle projetoit 
peremptoirement de bouleverſer tous les plans et 
diſpoſitions d'une cultivation, qu'une experience 
raiſonnẽe d'une grande ſuite d'anneecs avoit fait adop- 
ter. Son ſavant ſecretaire originaire de la Thuringue, 


pals ingrat, où entre manger des pommes de terre ou 
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mourir de faim, il n'y a point a choiſir, fut charge de la 
rẽdaction des mẽmoires quidevoient un jour faire ẽpo- 
que dans les annales agricoles; tous les matins le re- 
giſſeur fut appelle pour eſſuyer une grele d'inſtru- 
ctions qui, pour Etre directement oppoſẽes a ſa prati- 
tique ſurannèe, n'eurent pas moins le ſort de 
Femporter ſur des avis qui n'avoient en leur faveur 
que le bon ſens et la tirranique neceflite. Tantot 
c*Etoient des pommes de terre et du bled de Tur. 
quie qu'elle venoit de commander a Boſton en A- 
merique, tantot des arbres qui devoient lui venir 
de PAngleterre dont elle ſe propoſoit de remplacer 
les productions uſitẽes de ſes campagnes. Mal- 
heureuſement pour le pauvre régiſſeur le fil de ces 
inſtructions fut bientot interrompu par le depart du 
noble precepteur qui ne remit jamais plus le pied 
dans cette inconſolable terre, | 
En quittant Ste. Aſſiſe La Comteſſe conſigna 
le tout a Mr, Evelyn Medows et lui donna un 
pouvoir illimite d'en diſpoſera ſon meilleur gre; 
parceque dans le fond, ſi vous exceptes la jouiſſance 
du moment, que ſon orgueuil recherchoit, Pachat de 
cette terre riche en gibier et tout a fait propre a flat- 
ter les gouts de Mr. Evelyn Medows, ne fut con- 
ſomme que pour faire une ſorte d' expiation des crimes 
Enormes, dont elle ſe ſentoit coupable vis a vis de 
cette innocente victime de ſes frẽdaines. 
Revenue a Paris il Etoit deſormais tems de pen- 
ſer a l'acquittement d'une dette qu'elle venoit de 
contracter. La marche naturelle Etoit vers ſon 


banquier ; 
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Banquier; Mr. H ler, Vobligeant H—ler qui, 
peu de tems auparavant, avoit offert un bon pour 
100,000 louis et qui, pour dire la verite, avoit lui 
meme par ſes offres de ſervice, encourage la Com- 
teſſe a une demarche ſi peu convenable a ſes in- 
terèts, pretexta ſans detour Vinſuffiſance des or- 
dres qu'il lui falloit de V Angleterre et fit d'ailleurs 
des propoſitions dont le detail ſeroit trop long et 
que la Comteſſe ne jugea pas avantageuſes, Etonnee 
de cette rẽluctance on remontre, on s'emporte, on 
menace, on devient groſſière, mais tout en perte 
le banquier, n'ayant pas en mains de quoi fe cou- 
vrir, ſoutient avec une fermete nationale la verite 
du Proverbe point d' angent, point de ſuiſſe ! 

Que faire dans une conjoncture ſi preſſante! 
le terme s' approche; et il faut 400, ooo livres pour 
y ſatisfaire. On envoie le ſecretaire en Hollande, 
Dans cet intervalle la dame part pour Calais; le 


ſecretaire y arrive preſqu'en meme tems; ſa ne- 
Y preiq 

gociation avoit manque. Cependant elle le re. 
Foit parfaitement bien et le comble d'eloges pour 


maſquer ſon depit et Vinquietude cauſẽe par ce 
mauvais debut, | 
Pour noyer ces degouts elle ſe donna toute en- 
ticre a ſon mẽnage, couroit comme une Energumene 
par la maiſon, tripotoit dans la cuiſine et en mani- 
ant les viandes et les poiſſons enſanglantes fe bar- 
bouilloit du haut en bas et en ſortoit plus ſale qu' 
Hercule des Ecuries d'Augias. 
Pour entrer dans les raiſons qui Ventrainoient 
D dans 
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dans ces vils details d'oeconomie, on ne peut pas 
errer en les rapportant a ſa léſine, puiſqu' a ſa 
propre table on ſervoit le plus ſouvent des viandes 
et des poiſſons gates, pour empecher le monde 
d'en trop manger. L'ordonnance interieure de ſa 
maiſon, la diſpoſition des chambres, tout füt un 
objet de ſes delaſlemens ; et pour peu qu'elle evt 
yecii, les domeſtiques et elle meme n'y auroient 
plus trouvẽ de quoi ſe loger. | 

Je ne m'ctendrai pas ſur tous les projets de 
changement qu'elle meditoit et dont la ſeule con- 
ſtruction d'un jardin d'hiver etoit evaluce a 28,000 
livres. 

Je ne dirai rien des ouvrages de magonnerie aſſe* 
diſpendieux, qu'elle a fait faire dans ſons jardin 
à la baſſe ville et qu'elle dẽſtinoit pour appuyer des 
arbres en eſpalier; trois jardiniers y furent employes 
et Von fit venir des jeunes arbres de VAnglererre et 
de differens autres pays. 

Pour diſſiper les fatiques de la journée, une cer- 
taine Baronne allemande qui Vavoit ſuivie en qualité 
de dame de compagnie, tiroit, tous les ſoirs, les 
cartes pour lui dire la bonne avanture et fuſpendre 
par ce moyen les effets de la noire melancolie qui 
fouettoit ſans ceſſe Veſprit de notre Thiſſiphone. 

Cependant on Etoit en correſponeſpondance avec 
un agent de change a Paris qui devoit negocier les 
400,000 livres en queſtion ; les nouvelles n'en 
ſont point du tout ſatisfaiſantess On commence 


par ſ'apperceyoir qu'il n'y a pas moyen de faire de 
| bonnes 
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bonnes affaires avec ce petit peuple de financiers. 
On ſe rappelle qu' on a des amis dans le monde, 
auxquels il eEtoit plus glorieux et plus ſir de 
Cadrefler ; on ecrit une longue lettre a I'Imperatrice 
de Ruſſie pour lui offrir la collection des tableaux 
dont on eſt proprietaire dans ſes ẽtats, afin qu' avec le 
produit de cet argent on puiſle payer Ste: Aſſiſe qu 
on vẽnoit acheter pour donner un etat a Mr. Evelyn 


Medows et rẽparer les torts qu' il eſſuyoit par les 
diſpoſitions de ſon oncle. 
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5 Une autre lettre eſt ecrite au grand Vicaire de 
; Jeſus Chriſt a Rome, dans Veſpoir de trouver en ſa 
Saintete un uſurier maladroit qui voulũt preter 
* Bo,c00 ducats ſur des objets qui, dans la toute la 
Tribu d' Iſrael, n'auroient pas produit 30 louiſd'or. 
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A en juger par la joie qu' elle faiſoit eclater toutes if | 
| : les fois que les gazettes rapportoient des faits deſa- itt | 
2 vantageux pour les armees ruſſes, il eſt a prẽſumer bi 
que pour le coup ſa preſomptueuſe confiance n'a "1 
Y pas eũ le defire retour. by 
| Ces demarches faites, la Comteſſe en attend le 1 
4 ſucces avec une tranquilite vraiment philoſophiquez 1 | 
mais une lettre de ſon notaire derangea bientot ce 1 
calme trompeur; il lui écrit, que le payement des 4 
 Croits ſeigneuriaux et du centième denier, formant | 


une ſomme de 75, ooo livres, ne peut ſoufrir aucun 
retard, La Comteſſe envoie ſur le champ a Mr. 
H-——r des mandats à vue ſur ſes banquiers en 
Angleterre ; mais ce Mr. ne lui ayant pas accuſe 
la reception, ni repondu a ſes lettres Ecrites de- 
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puis, elle fut obligce de faire ſaire des recherches a 


la grande Poſte, ou elle apprit, que Mr. H r 
avoit recu ces mandats a Vepoque convenable; et 
des lettres de ſes banquiers a Londres lui donnerent 
avis qu? il les avoit negoeies le meme jour, Quinze 
jours apres Venvoi fait, une lettre, ſans date de Mr. 
Hir vient a la fin inſtruire la Comteſſe qu' il a 
regũ et negocie ſes mandats a raiſon de 4od. tandis 
que le change n'ë toit qu* a 28x57 elle à appris dans 
la ſuite que Mr. H 
avoit refuſe ſous differents pretextes, pendant 15 


r, ayant recu les fonds, en 


jours, le payement a ſon notaire et expoſe parla ſa 
commettante a payer en entier les ſommes des 
droits ſeigneuriaux, ſur lesquels on lui avoit fait 
des remiſes. Je Vous rapporte ce fait tel que l'on 
me Ia tranſmis et tout ce que je puis ajouter eſt que, 
depuis cet incident la Dame abandonna abſolu- 
ment toute idée de recourir 4 ce Monſieur pour le 
premier payement de Ste. Aſſiſe. 

Dans ce meme tems elle envoya ſon ſecretaire a 
Paris pour y tenter tous les moyens ; Ce Juif errant, 
car telle eſt fa figure, tels ſont ſes gouts, ne ceſſe de 
battre le pave de Paris, mais toute I*apparence de 


reœuſſite ſe reduit a Peſperance de trouver la ſomme 


moyennant le privilege ſur la terre et une ſurete 


de 400 ou 500,000 livres en Diamans; au bout de 


cinq Sẽmaines de correſpondance entre la Comteſſe 
et ſon Secretaire, elle arrive elle meme a Paris le 
8 fevrier. L'eſpoir de faire ſon affaire par des né- 


gociateurs en Flandres, Etoit pour Je moment ſon 
point 
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point d'appui le plus ferme et lui faiſoit renvoyer 
toute autre propoſition. Cependant le 5 mars, 


terme du payement approche; pour couper à la 


lenteur des operations on envoie le Secretaire en 
Flandres, qui ne rapporte que des eſperances; il y 
retourne une ſeconde fois et revient a tems pour lui 
eertifier qu? il n'y a plus a compter ſur cette re- 
ſource, II n'y avoit plus que deux jours de 1epit 
juſqu* au terme du payement. Que faire? ſa pa- 
role donnee; ſa reputation d'opulente Ducheſle 
Etoit en jeu et cela vis a vis d'une perionne de la 
premiere qualite. On eſt inquiet ; on conſulte, 
on fait des propoſitions; on prend des avis comme 
un malade prend PIpecacuanha; mais rien ne ſe 
preſente ; le privilege ſeul fur la terre n'etant pas 
un gage ſuffiſant pour tenter la complaiſance des 
ſpeculateurs. Dans cette extremite on jette les 
yeux ſur le Tréſor immenſe, renfermee dans un 
ecrin long d'un pied et demi ſur une largeur pro- 
portionee, Au riſque de deplaire a la Dame on 
lui conſeille d' en tirer quelques bijoux et les mettre 
en gage, puiſqu' il n'etoit pas apparent que le mi- 
ſerable objet de 400, ooo livres, pourroit cauſer un 
vuide ſenſible dans Vinapreciable Ecrin. D'abord la 


ſenſible Comteſſe frẽmit à ideed'engager de ſes effcts 
diſant qu' il Etoit repute a grand deſhonneur en An- 
gleterre de rẽcourir à des ſemblables moyens. Cepen- 
dant en depit de cette noble dẽlicateſſe on veut bien 
condeſcendre a la chagrinante propoſition. Des appre- 


ciateurs du mont de Picte ſont appelles pour 
| choifar 
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choiſir quelques niaiſeries jusqu' a la con- 
currence de ces 400,000 livres. Jugés, Ma- 
dame, de mon etonnement qui ne me p.rmet pag 
de continuer dans le ton de perſifflage; ces richeſſes 
vantées que la Comteſſe avoit ſi ſouvent Staléss 
devant mot avec tant d'oſtentation et dont elle fai- 
ſoit monter la valeur à des millions, puiſqu' elle 
Evaluoit deux vilaines excreſcences de perles a des 


milliers livres ſterling ; toutes ces richeſſes ne pro- 


duiſirent que 100,000 livres de France; encore ſans 
un billet de ſa main qui la conſtituoĩt reſponſable de 
Ja nonvaleur, cette modique ſomme n'auroit pas Ete 
accordee. Il eſt vrai qu' on ne prit pas tout le con- 
tenũ de l'ëcrin mais a ma plus grande ſurpriſe, je 
dois vous dire que tout le reſte füt reconnit pour des 
pierreries fauſſes qui n'avoint aucune valeur et dont 
j'ai ẽtẽ à mème de me convaincre de mes propres yeux. 

C'eſt à cette ſeule circonſtance qu' il faut attri- 
buer la repugnance qu' elle avoit montre d'engager 
ces bijoux; rẽduite à cette triſte extremite de voir 
fon faux luſtre demaſque ; et obligee d'ailleurs 
d'emprumpter de petites ſommes en detail pour 
completter le montant du premier payement, puiſque 
t de Ch 
livres et que par Mr. M 


notre G 


I, ami vraiement noble 
et dẽſintereſſẽ une autre ſomme de 40, ooo livres füt 
adminiftree ; il eſt aiſè de concevoir l'abattement de 
ſes eſprits. 

Au ſujet du pret de Mr. G—=—t, j'obſerverai 


qu* il preſenta fon contingent en actions de la 
| caille 


t lui fournit 160,0c0 
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caiſſe d'eſcompte, les paſſant au paire; la Duchefſe 
y fait une premiere perte, cependant Mr, G—t ne 
ſe fait aucun ſcrupule de demander et de recevoir 
environ trois mois apres, le benefice des dividendes 


qu'il auroit pa gagner en gardant les actions; de 


plus i] ſe fait payer d'avance tous les deux mois 
iinteret de fon argent. de ſorte qu'il ne retiroit pas 
moins de 10 a 12 pr Ct d'interet d'un pret ſur 
hypotheque. | 
Reteurnant vers ma Ducheſſe poſtiche et incon- 
ſolable par la publicite de ſon nëant, j'ajouterai que 
les remords qui lui déchiroient continuellement 
le coeur pour avoir fait le malheur d'un gentil- 
homme qui ne meritoit pas d'ètre exclus d'une 
ſucceſſion brillante que ſa naiſſance lui avoit dellinee, 
ageravoient ſenſiblement ſes ſouffrances; car quoi- 
que fortement habituee a dẽguiſer ſes vrais ſentimens, 
cette femme avoit des inſtans ou la conſcience r6- 
clamoit ſes droits, c'ëtoit alors que jettant les yeux 
ſur le paſſè elle eiit honte delle meme ; et quoiqu' 
elle ſe gardat de faire une confidence complette en 
preſence de tout le monde, elle ne laiſſoit pas dans des 
momens d*epanchement vis a vis des perſonnes plus 
particulièrement admiſes dans ſes ſecrets de dével- 
lopper ſes vrais ſentimens ; c'eſt alors qu'elle 
faiſoit ſouvent, les larmes aux yeux, l'ëloge de Mr, 
Evelyn Medows ; confeſſoit de ſ'ètre trompee ſur ſon 
caractere et ne ceſſoit de beaucoup $'ctendre ſur 
ſes bonnes qualités, en l'excuſant ſur les torts 
qu'il ayoit cherché à lui faire; enfin tous ſes dif- 
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cours inJiquoient ouvertement un eſprit parfaite. 
ment reconcilie et un defir ardent de remedier au 
bouleverſement de ſa fortune, dont elle Etoit le coup- 
able auteur, 

Moi meme je Vai vue depuis, ẽtant a table avec 
elle, entrer en pleurs tout d'un coup, ſans que la 
converſation fut aucunement propre a provoquer 
la triſteſſe; et quoiqu' alors elle ne fit pas ſemblant 
d'en connoitre elle meme la raiſon les confidences 
anterieures ne permettoient pas d'en ſoupconner 
une autre Cauſe que les remords de ſa conſcience 
allarmee, 

Done en vous rappellant tous les chagrins eſ- 
ſuyes ſoit par les indignes ſurpriſes et coquineries 
de l'inſigne roue de La——e, ſoit par la tranſac- 
tion précipitée de Vachat de Ste. Aﬀiſe, ſoit enfin 
par le ſouvenir de ſes forfaits, renouvelle a chaque 
viſits du neveu du Duc de Kingſton, vous convien- 
drés avec moi qu'il y avoit là de quoi accabler une 
ame bien plus forte que la ſienne. 

Dans cette poſition des choſes I'approche du ſecond 
payementdevoit naturellement amener la Cataſtrophe, 

En effet toutes les demarches pour trouver les 
nouvelles ſommes étant fruſtrees; un mois ce 
grace étant meme pret a expirer, ſans que les 
faiſeurs d affaire ſur la place et dans I'6tranger aient 
rien pu effectuer. L'imperieuſe neceſſité l'a fait, 
malgre fa reſolution, ſe réplier encore pour cette 
fois vers Mr. H. r qui d'abord paroit diſpoſẽ a lui 
complaire, mais finit par refuſer tout net. 
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Elle n'y réſiſte plus; une fievre lente s' empare 
d'elle; Veſtomac refuſe ſon miniſtere, Violente 
jusqu'en vers elle meme, la dernière fois que je 
dinois a ſa table, elle me demande fi un Emetique 
ne feroit pas ſon affaire; ciit-elle projettẽ, d'avaler 
une livre de plomb fondu, ſon avis auroit ete le 
mien, pour Eviter les effets de la contradiction. 
Depuis lors elle n'a cefle de languir. Cependant 
huit jours avant ſa, mort, un beau dimanche, au 
matin elle ordonne ſa voiture et accompagnee de 
ſon ſecretaire elle ſe fait conduire a la campagne de 
ſon avocat, a peu de diſtance de Paris ; elle a une 
conference avec lui, dans laquelle elle lui declare 
que ſon intention eft de faire un autre teſtament, 
par lequel elle veut revoquer toutes les diſpoſitions 
qu'elle avoit faites cy-devant et exceptẽs quelques 
legs pour les gens attaches a ſa maiſon, Mr. Evelyn 
Medows doit etre ſon legataire univerſe], L'avocat 
Mr. Voilquin la prie de lui envoyer par Ecrit les 
noms des perſonnes qu'elle veut avantager dans ce 
nouvel acte, afin de pouvoir en tracer le modele 
La Ducheſſe le lui promet; s'en rẽtourne; fon 
indiſpition qu'elle avoit depuis huit jours augmente z 


enfin le 24 aoũt elle eſt obligee, malgre fa rẽſiſtence, 


de garder le lit; cependant le 25 act vers les dix 
heures du matin elle ſe Jeva et fit quatre fois le tour 
de ſon ſallon ſoutenue par quelques perſonnes; en- 
ſuite elle demanda au medecin ſi elle ne pourroit pas 
manger, quelque choſe; le medecin lui ordonna un 
don bouillon, mais aulieu de cela elle demanda une 

| E perdrix 
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perdrix ròtie avce une ſauce a la mie de pain; la 
longue diete de pluſieurs jours avoit tellement af- 
foibli ſon eſtomach que la moitié de la perdrix 
qu'elle avoit mangee, lui cauſa une indigeſtion; elle 
ſe remit au lit; le medecin fit appelle, il employa 
tout ſon ſavoir pour la ſoulager, mais l'état de la 
malade lui paroiflant trop critique il fit appeller un 
autre medecin Mr. la Roche; et le reſultat de la 
conſultation de ces deux Meſſieurs fut que la maladie 
Etoit des plus dangereuſes, Mr, Gem ſon medecin 
ordinaire ne voulũt pas quitter la maiſon et ſe coucha 
ſur une ottomanne dans une chambre voiſine. Vers 
la minuit a une heure du matin la Ducheſſe ſe 
trouva une peu plus calme, elle avoit toute ſa 
preſence d'eſprit, quoiqu* extrẽmẽment foible ; ſon 
jntendant et ſon ſccrEtaire Etoient alors à cots de 
ſon lit; elle rẽmercia d'abord ces deux perſonnes de 
leur attachement et de leur attention, enſuite elle 
adreſſa la parole au premier et lui dit en Anglois : 
e mon cher enfant, portes tous les effets qui ſont ici 
ches Mr. Evelyn Medows, ils ſont pour lui;“ elle 
ſe rẽtourna enſuite du c6te du ſecretaire et lui dé- 
-manda s'il avoit entendii les ordres qu'elle venoit 
de donner; celui-ci lui repondit dans Paffimative et 
lui en repeta la ſubſtance a quoi elle repliqua, oui 
c'eſt cela. Ce dernier ſortit alors de la chambre 
pour aller ſe repoſer ; mais vers le matin I'jntendant 
vint I'eveiller pour aider la Ducheſſe a ſe retour- 
ner dans fon lit; peu a pres. elle demanda a ſe lever 


pour ſe promener dans ſon fallon ; les perſonnes 
autour 


( 


autour d'elle lui obſervèrent qu' elle n'auroit pas 
aſſes deforce pour cela, mais elle y inſiſta, alleguant 
pour raiſon que rien ne l'empecheroit de faire ce quꝰ 
elle avoit pit faire le jour auparavant. Quatre fem- 
mes l'aſſiſtent pour ſortir du lit, mais elle ne peut ſe 


tranſporter que j uſqu' a un Sopha a quelques pas dg 


la., Une hemoragie tres abondante avoit inondé 
toute ſa couchette ſans qu' elle meme, peutètre, en 
fit appergtie, mais une extreme foibleſſe en füt la 
ſuite z pour ſe refaire elle demanda un bon verre de 
vin de liqueur à deux differentes repriſes et ſen 
trouva en apparence tres fortifice;z elle continua 
d'avoir des momens afles tranquiles et conſerva tou- 
jours ſa preſence d'eſprit, cependant vers les 2 heures 
apres midi du 26 Aoüt fa reſpiration d vint tres 
pEnible et bientot après elle rendit le dernier ſoupir. 

Il eſt a obſerver que les ordres relativement au 
tranſport des effets furent executes depuis 5 heures 
du matin juſqu' a midi, enfin pendant le vivant et 
meme en preſence de la Ducheſſe. 

A l'inſtant de ſa mort, Mr. Medows envoya le 
Secretaire chercher le commiſſaire pour appoſer les 
Scellẽs. 


Parmi les objets envoyes ches Mr. Medows fe 
trouva la reconnoiſſlance du mont de Piete ; Mr, 
Medows la produiſit devant le commiſſaire pour 
legitimer Vabſence des diamans dont le commiſſaire 
avolit demande des nouvelles; dans ce moment Mr. 
Rouen le notaire lui arrache cette rẽconnoiſſance 
d'entre les mains, en Vaſſuiant qu' elle devoit reſter 
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avec les autres effets de la ſucceſſion, quoique Mr, 


Medows en fiit le poſſeſſeur par la volonté incon- 
teſtable de la Ducheſſe. 

Un ancien teſtament füt remis au notaire et 
decachetẽ en preſence du Lieutenant civil, pour en 
faire la lecture, il eſt en langue angloiſe, fait a 
St. Cloud, le 6 Octobre 1786, par Vintervention 
d'un notaire de Londres, ſigné de la Ducheſſe et de 
trois temoins. 

On fit le 27 Aout Pouverture du corps en pré- 
ſence de deux medecins et de pluſieurs chirurgiens, 
On trouva le coeur comme oflifis, le ſang en ſtagna- 
tion dans les extremites, effet apparemment de la 
violence de ſon caractère et des chagrins innombra- 
bles, que ſa conduite peu reflechie lui avoit ſuſcités. 
La partie inferieure depuis les orteils juſqu* aux 
hanches <Etoit prodigieuſement enflee, peut-Etre 
parce que les vaiſſeaux trop relaches de ces parties 
avoient perdu le ton neceſſaire pour renvoyer le 
ſang vers le coeur; ce ſang, faute de circulation, 
Cetant accumule dans les parties ſuperieures, et 
cherchant a ſe faire un paſſage, produiſit, ſans doute 
Fhemorrhagie, qui paroit avoir été la cauſe imédiate 
de ſa mort. On proceda de ſuite à Pembaumement. 

Des calomniateurs, avec les quels je vous ferai 


faire connoiflance plus bas, ont effaise de debiter 


par la ville, qu' on avoit empoiſonne cette femme, 
mais la mine ſuſpecte des colporteurs ayant fait man- 
quer l'effet, on a dit, qu* elle {<toit rendu ce ſer- 
vice elle meme, cette dernière idee me plait aſſez, 


ct 
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et je viendrai un peu a ſon appui; le Due de King- 
ſton, paſſe pour avoir ſuccombe par une indi- 
geſtioncauſce d'une perdrix. Sa chere Eliſabeth ayant 
ſans doute connoiſſance de Papophthegme d'hyppo- 


* 


crate, qui denotice Ia perdrix comme une nourriture 
des plus indigeſtes, n'a choiſi une perdrix pour ſon 
dernier repas, que dans la vue de montrer à tout le 
monde que, fi on n'a pas voulu la laiſſer vivre Du- 
cheſſe, au moins elle ſavoit mourir comme telle. 

La lecture du teſtament faite, Mr. Medows chargea 
le Secretaire de porter la nouvelle de cet Eevenement 
aux perſonnes à Londres, qui avoient le plus d'inte- 
ret d'en Etre inſtruites, telles que les executeurs 
teſtamentaires et ſur tout Mr. Charles Medows ſon 
frere cadet, qui, ſuppoſé que les choſes reſtent 
comme elles ſont, obtient par cette perdrix mal 
digeree, la jo uiſſance de 22,000 livres ſterlings de 
rentes annuelles. | 

Je ne doute pas, que cette commiſiion r'ait valu 
au Seécrétaire quelques centaines de livres ſterlings, 
parcequ' a en juger d'après le caractère noble de 
Mr. Evelyn Medows, il n'y a pas de doute, que 
ſon frere cadet ne ſoit de Ja meme trempe. Si je 
me trompe dans ma conjecture, je ſaurai me re- 
tracter dans une prochaine lettre, car je ne pardonne 
ni a la ſtupide léſine d'un gentilhomme, ni a la 
ſotte oſtentation d'un parvenu. 

Le Secretaire revient de Londres et peu de jours 
apres, arrive Mr. Payne un des exécuteurs teſtamen- 
taires, Cependant par des raiſons difficiles a con- 

jecturer 
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jecturer il ſen retourna dans ſon pais bientot après, 
ſans faire aucunes diſpoſitions, et ſans laiſſer, ni 
envoyer des procurations ſuffiſantes, quoique les 


dẽmarches de pluſieurs, ſoi-diſans heritiers au pre- 
judice du teſtament ne devoient point lui étre in- 
connues. 

En attendant, la momie ducale reſtoit abandonee 
dans la chambre a coucher, juſqu' à ce que notre 
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compere G t, reveille par la crainte de perdre 


ſa creance ſe ligue avec Vinduſtrieux la C——e, 
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qui, apres avoir arrache par ſurpriſe quatre fois la 
valeur du payement pour ſa maiſon, frauduleuſe- 
ment conſtruite, pretend encore Etre le premier 
creancier privilegie de la defunte; cette alliance 
tend a Yemparer conjointement de la geſtion de cette 
ſavoureuſe ſucceſſion. 
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Le Chevalier la C——e ayantſcu en bon mou- 
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chard, que la nuit avant la mort de laComteſle on avoit 
exporte de ſon hotel pluſieurs effets, Etoit accouru 


le lendemain avec un commiſſaire, auquel i] avoit 
communique le ſoupcon, qu' elle n'etoit plus en vie, 
mais le commiſſaire dẽ trompẽ eut deux fois la mor- 
tification de manquer ce coup de filet reſerve a un 
de ſes confreres moins empreſle, mais plus henreux. 
Sur le rapport que la C——e avoit fait a ſon 
ami G----t d'une pretendue ſpoliation commiſe ſar 
un bien, dont tous les deux Etoient f1 frians, ce 
dernier fremiſſant d'horreur au recit d'un attentat fi 
atroce raſſemble tous ſes eſprits intellectuels dans 
la vaſte cavitẽ de ſon crane dẽgarni, et imagine un 
| plan 
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plan de conduite pour dẽcouvrir le quis, quid, ubi 
&c, d'un ſi Enorme delit, que le cacodemon ne ſe 
ſeroit point aviſe d'un pareil, Un certain Dorival 
perſonnage illuſtre et fortement marque dans les 
regiſtres de la police eſt choifi pour Aide-de-camp. 
Quelques uns de ſes exploits vous feront connoitre 
les talents de cet acteur. 

Quatre ou cinq ans en arrière un prince Ruſle 
Nitzwitzky, fugitif de ſon pais pour cauſe de det- 
tes et d'autres manoeuvres Equivoques, Etoit venu 
en France, ayant fait connoiflance avec le Prince de 
L---bourg, il en fut cree chevyalicr et chancelier 
de tous ſes ordres. Le Ruſſe a ſon tour, vi les 
qualites ſublimes du ſieur Dorival, qui jouiſſoit 
d'avance du poſte honorable de ſecretaire des ſul- 
dits ordres, le nomme ſon premier miniſtre, 

Pour ſe rendre digne de la confiance de ſon illuſtre 
maitre Je premier miniſtre occupe chaudement du 
rẽtabliſſement des finances; a cette fin il mEne ſon 
ſouverain a Soiſſons, on il avoit deterre une cer- 
taine Marquiſe, veuve et riche de 2 a Zoo, ooo livres 
de biens, dont la qualité la plus eſſentielle d'une 
tete derangee promettoit une conquete de plus facile; 
au bout de quelques autres viſites les conditions du 
mariage entre cette folle Marquiſe et le Prince Ruſſe 
ſont portees a terme et le jour du contrat ſixẽ, lorſ- 
que les parens de la premiere preſentent un placet 
au miniſtre, pour prevenir cette eſcroquerie. 

De concert avec VEnvoye de Ruſſie un Inſpec- 
teur de la police bien accompagne part pour Soiſ- 
ſans; 
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ſons; on trouve la pauvre Marquiſe à table avec le 
Prince Ruſſe, ſon premier miniſtre, et pluſieurs 
autres chévaliers de la creation du Prince, Par un 
mot à PForeille on fait retirer le Prince dans un 
cabinet, on s'empare du reſte de cette auguſte aſ- 
ſemblce, pour la mEner devant le juge du lieu. 
Notre Dorival ſachant par experience, qu” on ne 
fait jamais des bonnes affaires avec les ſupports de 
la juſtice ; et le paſſage de la joyeuſe convivialité 
au triſte tote 2 tète avec un impitoyable controleur 
ayant EtE trop bruſque, ſe trouva tellement aux 
prifes avec la nature, qu'un dévoyement par le 
rectum preceda la digeſtion, Cela n'emp&cha pas 
Vinexorable Rathamante d*envoyer ce digne Premier 
Miniftre au cachot de la priſon du lieu, od pendant 
un eſpace de deux mois on Vempecha bien malgre 
lui, de vaquer aux fonctions de ſon miniſtere. 
Depuis lors ayant perdu de vue les liaiſons avec 
ſon maitre, il a ſuivi ſon ancienne carriète de ſecrc- 
taire des ordres du Prince de L---bourg, et lie par 
Etat avec le Vice Chancelier Pami G---t, ils forment 


enſemble le vaſte projet de denicher l'affaire des effet; 


enleves ; pour cela Mr. Dorival fait un jour appellcr 
devant lui un commiſſionaire attache a Photel du 


Parlement d*Angleterre ; fait des grandes promeſſes 


a cet ivrogne, pour Pengager à dire tout ce qu'il 


ſavoit de la ciiconftance en queſtion z mais n'en 
ayant pu tirer aucun <Eclairciſlement, un garcon 
charetier du meme hotel eſt amene par ſupercherie, 


on l'effraye par des mEnaces, et cela fous l'impoſante 
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Après avoir encore cette fois perdu ſon tems Mr. 
Dorival exige de ce gargon de lui envoyer le portier 


et le maitre de l'hôtel. Le portier plus ruſe ſoup- 


gonne du louche dans cette affaire, et la peur ayant 


fait oublier au garcon charctier la maiſon de ce 
faux examinateur, celui la s'addreſſe au commiſ- 
ſionaire, qui lui donne Vadreſle ſuivante : Monſieur 
Dorival, premier ſecrttaire de Monſieur le Procureur 
du Roi, rue pont aux choux vis d vis la rue St. Sebaſ- 
tien, No. 27. On ne fait rien dans le voiſinage d'un 
premier ſecretaire du Proureur du Roi, mais on con- 
noit beaucoup un certain Dorival, fameux eſcr--- : 
ct le plus mauvais ſujet du quartier ; apres cet 
eclairciſſement le portier ne jugea pas à propos d' obè᷑ ir 
a Pappel. 

De ſon cote Mr. G----t de Cb t, quoique 
une eſpece de magiſtrat lui meme, n'a pas craint 
d'abuſer du droit ſacre reſerve aux ſeuls Juges 
legitimes; par des ordres ſuppoſes il fait venir de- 
vant lui et dans ſon propre hotel Rue Rochechouart, 
paroiſſe Montmartre, deux anciennes femmes de 
chambre de la feue Ducheſſe ; on les examine avec 
Pappareil impoſant de Vautorite, | 
| Je démande, fi une violation fi audacieuſe des 
loix et ſi prẽjudiciable au bon ordre et a la tran- 
quillite des paiſibles citoyens doit etre tolerce, et 


echapper a la plus ſevere animadverſion? 


Quoique toutes ces demarches clandeſtines et 
F hautement 


autorits de la juſtice, en abuſant meme du nom du 
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hautement puniſſables n'euſſent produit aucune con- 
viction ſur les charges alleguees par le note la Cr--e, 
les deux conſpirateurs perſiſtent, comme il a été 
dit, dans leur demande pour la geſtion de la ſuceſ- 


ſion. 
Dans la procedure on traite Mr. Evelyn Medows 


d'avanturier ſans aveu, et on s'efforce a repandre un 
jour de plus odieux ſur ſon caractère; ce dernier, fans 
repondre aux inſultes lachees par ces miſerables, ſe 
borne à proteſter contre cette demande, et les re- 
querans ſont econduits. 

Dans ces entrefaites arrivent pluſieurs originauxde 
FAngleterre qui ſ'annoncent pour les heritiers na- 
turels de la trepaſlce ; le chef de file de cette troupe 
vrayement comique Etoit un certain Co- ve. 


Monſtrum horrendum, informe, ingens, 
cui lumen ademptum. 


Pardonnez Madame, ſi je vous parle le langage du 
grimoire, mais jamais phraſe de prophẽ te n'a ẽté plus 
heureuſement combinee pour la poſterite que cet 
hexametre du potte mantuan Veſt pour notre ſujet; 
pendant le plus parfait de Polypheme Mr, Co--+-ve 
ne lui reſſemble pas ſeulement pour ſa taille giganteſ- 
que, mais borgnes tous deux les inclinations de 
leurs ames ſont abſolument les memes; devorant 
tout ce qui ſe preſente ſur ſes pas le monſtre du 
mont gibelle n'Etoit pas plus vorace que notre Co--ve 
qui, aprcs avoir envahi et dilapidé des ſommes 

immenſes 
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immenſes volees a La Ducheſſe vivante, en veut 
encore a ſon cadavre, 

L'effronterie ſans exemple avec la quelle il s'ingère 
dans une ſucceſſion, qui lui eſt abſolument ẽtrangère, 
ſera mon titre de juſtification, fi je devoile vis a vis 
de vous quelques uns des traits aviliſſans, qui ont 
ſouille fa vie paſlce. 

Mr. Co----ve fils d'un ſimple bourgeois de Calais 
qui avoit achete la charge de preſident au ſiege de 
juſtice de la dite ville, etoit garde du corps du Roi, 
lorſque la pretendue Ducheſle de Kingſton Pengagea 
pour le voyage a Rome dans la qualité de fon ſecre- 
taire, avec 50 louis de gages. Son avoir pofitif con- 
ſiſtoit alors en un vieux habit d'uniforme, et ſon 


avoir paſſif en 60 louis de dettes. Arrive en Italie 


il trouve bientot des reſources dans Factivite de ſon 


eſprit pour retablir ſes affaires. D'intelligence avec 
des marchands de tableaux, it fait acheter a la Du- 


cheſſe des mauvaiſes copies pour des tableaux ori- 
ginaux. Sa garde-robe change tout d'un coup de 


face et devient tres brillante. 

On revient a Calais pour paſſer bientot apres a 
Peterſbourg. Ce Secretaire y prend le titre d'Ecuyeret 
recoit une augmentation d'appointemens de 50 louis 
d'or. L'Ecuyer ſe prẽſente avec la Ducheſſe, en pu- 
blic et à la cour, en uniforme d'oftcier du meme corps, 


ou il n'avoit jamais été qu'un ſimple garde; PAm- 


baſſadeur de France dẽcouvre cette uſurpation, et lui 
detend ſous peine rigoureuſe de ſe parer dorenavant 
de ces plumes empruntees. 
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En attendant il $'&toit inſinue dans les bonnes 
graces de a principale au point, qu'elle lui permet- 
toit de manier librement ſes bijoux; d'ouvrir et 
de fermer fon ecrin et ſon coffre fort; il avoit ou- 
tre cela ſous ſa garde, tous les effets et le mobilier, 
provenans de la dépouille du Duc de Kingſton. 
Il vendit non ſeulement la plus grande partie de la garde 
robe, mais encore beaucoup de pieces d' ë toffes, que la 
dame avoit apportees pour meubler ſa maiſon. Le coffre 
fort eut ſon tour auſſi. Un jour ſurtout, que la 
Ducheſſe vénoit de perdre au jeu elle envoya ſon 
confident, pour lui apporter de l' argent, et trouva 
en rẽvénant chez elle un deficit conſidéè rable en 
argent, en billets de banque, en diamans et en 
perles. La Ducheſſe racheta dans la ſuite pour 
800 livres ſterlings, qui ne faiſoient que le tiers de 
la vraie valeur, une partie de ces memes perles d'un 
Juif, qui lui depeignit parfaitement Pauteur du vol. 
Mais par des raiſons, dont Mr. Cove a lui meme 
le honteuſe effronterie de ſe vanter, elle n'a jamais 
cru devoir s'en plaindre, A la ſuite de ces exploits, 
Pheureux ſpeculateur fit des envois d' argent aſſez 
conſiderables en France. 

Par une autre eſpiéglerie dans ce genre Mr. 
Co—ve pour faire faire une paire de manches à un 
domino, porte 15 aunes de ſatin blanc en compte; 
mais pour ſauver la reputation du tailleur, i] eut ſoin 
d'augmenter, depuis, fa garde-robe de quelques veſ- 
tes et de quelques paires de culottes de ſatin de la 
meme couleur. | | 
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A ſon retour de Ruſſie, la Ducheſſe s'artète a 
Danzig; par un effet ordinaire de ſa vanité elle 
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montre ſes joyaux à un bijoutier de cette ville, et 


ayant conſigne les perles rachetces entre les mains 
de Mr. Co ve, pour les dépoſer dans une caiſſe 


de la voiture, parcequ' on avoit oublié de les remettre 
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dans Pecrin, elles diſpariirent une ſ{econde fois, pour 
ne jamais plus reparoitre, 
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A Calais un Juif forain nommé lonas achete 
de Mr. Co—vye des perles pour gCO livres, les 
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vend a Mr. B—--r bijoutier a Boulogne ſur mer 
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ſcription la Ducheſſe les a reconnues comme lui 
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appartenantes. 
A Paris la Ducheſſe logee a l'hôtel d'Eſpagne 
| conſigna a Mr. Co—ve des dentelles point d'aiguille 
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Fatigue de ces tours trop accumules la Ducheſſe, 
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| par des raiſons aiſẽes a deviner, n'oſant pas ſ'expoſer 
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a des repliques, auxquelles une procedure crimi- 


_ 4 


nelle auroit pu donner occaſion, prefera de chaſler 
de ſa maiſon un homme, qu'il ne tenoit qu' a elle 
d' envoyer a la potence. | 

Quelque tems apiès la Ducheſſe Etant rEtournce à 
Peterſbourg Mr. Co—ve ſe preſente chez Mrs. Gi- 
rardot et Haller, ſe donne pour Phomme d'affaires de 
la Ducheſſe et reuflit a ſe faire payer une ſomme 
d'argent ſur ſon billet, qui dans la ſuite a Ete pro- 
telte, Avec cet argent il paſſe a Straſbourg, loue 


un 


IS I 


un hotel et des chevaux de remiſe pour la Ducheſſe, 
et fait mille autres fripponeries ſous ce titre em- 
prunte, Pour donner le change a ſes dupes il 
quitte Straſbourg dans le deflin ſans doute de jouir 
confondu dans le tourbillon de la capitale du fruit 
de fa coupable induſtrie; ſon ſort, comme de cou- 
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tume, lui fait trouver des nouvelles reſources dans 
l'infortune de ſon prochain. Une voiture renverſce, 
fracaſſẽe, ſe preſente a lui ſur la route; une Dame 
aimable avec ſa femme de chambre a beſoin d'aſſi- 


ſtance; il l'accueille dans ſon caroſſe, la ramene a 
Paris. Cette dame eſt une actrice au theatre des 
Italiens, et ſa reconnoiflance ſupplee depuis lors a 
la ſubſiſtance de notre Polypheme, quand le produit 
trop incertain de ſes friponneries n'eſt pas a meme 
d'y ſatisfaire. 

Voila Madame Phomme dont j'ai a vous parler, 
et qui certainement eſt coupable de mille autres 
coquineries, parcequ'il n'eſt pas vraiſemblable, qu'il 
alt borne ſes ſpeculations a la ſeule Ducheſle ; 
cependant il paroit qu'il ait pris une affection parti- | 
culière a tout ce qui lui appartenoit, puiſque peu de $ 
tems apres ſa mort il ſe preſenta a la porte de Mr. | 


% * ©. . 
r WO 


Evelyn Medows, pour lui offrir ſes ſervices contre les 
reclamations que les heritiers naturels de cette femme 
pourroient former ſur la ſucceſſion, 
Renvoye avec dedain, il repeta les memes offres a 
Pintendant de la défunte, et n'eut pas plus de ſucces. 
II prend bientot ſon parti; ecrit a deux perſonnes 
en Ruſſie et a quelques autres a Rome, pour leur ſi- 


gnifier, 
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( 39 ) 
gnifier, qu'il exiſte un teſtament valable, qui leur 
accorde des legs, et les cxcite a faire les demarches 


pour ſe faire payer, On comprend aiſement que 
ſon but Etoit de ſe donner un mérite aupres de ces 
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perſonnes pour avoir leur procuration, et pour en 
rẽtirer quelque recompenſe. 

Cela fait, il ſe tranſporte perſonnellement en An- 
oleterre, ſaddrefle aux ex cuteurs teſtamentaires, qui 
refuſent également ſes offres de ſervice. Rebute de 
tous les honetes gens, il tourne ſes vues ſur des parens 
Eloignes de la trepaſice, et ſe declare charge de la 
part du Lieutenant civil de Paris, pour leur faire 
ſavoir, que le mème teſtament, qu'il avoit annonce 
comme valable aux légataires en Ruſſie et a Rome, 
n'ẽtoĩt point recevabie ; il ſ*attache de preference a 
N un certain Gl 


r gentilhomme de province, et 
complice fort note dans les ſurpriſes, que jadis la 
Ducheſſe avoit faites au Due de Kingſton. 

4 Cet homme, qui ſe dit parent de notre heroine, 
paroit Ctre choiſi expres pour ſoutenir par des ar- 
gumens phiſiquement inconteſtables des droits, que 
les marches juridiques pourrolent revoquer en doute; 
membru comme un Hercule il porte dans tout fon 
maintien la noble preſtance d'un Humphries, et ft 
nous ſommes bien inſtruits, ſon addreſſe a diſtribuer 
des coups de poing l'a rendu la terreur des fiacres et 
des porteurs de chaiſes dans tous les trois royaumes. 
Son titre de colonel des milices eft a ce qu'on pre- 
tend, une recompenſe meritẽe par ces ſortes d'cx- 
ploits. Enfin Madame, fi jamais vous rencontres un 


homme 
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homme de fix pieds de haut, portant perruque ronde 


couleur de vicille peau d'ours, avec une phiſionomie F { 
de roaſt beef et le nez d'un pouce plus haut que le \ 
nez de tout autre mortel de ma connoiflance ; dites 
ſans balancer, ce Monſieur ne peut ètre que le Colo- | ] 
nel G——r. | ; t 
Quoique penetre d'une parfaite confiance dans la 1 
force de ſon invincible bras, notre gladiateur con- | ; ] 
noit trop l'incertitude des Evenemens de la guerre, = 
pour negliger les precautions relatives au ſalut de fon 1 
ame, A l'imitation des chevaliers de la croiſade il ſc 1 
fait accompagner par un miniſtre de fa religion, a | 
Ce ſaint homme qui, anime par le feu divin du . 
Bourgogne de la Ducheſſe de Kingſton, avoit autre = ( 


fois combattu avec un glorieux eclat les ſaillies du By 
comedien Foote, et affronte par un religieux- dé voue- i 4 


A 


ment la honte, la riſèe et le mépris du public, ac- 


cepta d' autant plus volontiers une propoſition, qu'elle 
lui promettoit Pagrement de reſpirer en France 
dans les jours ouvrables un air, dont en Angleterre 
Vindiſcrete engence des creanciers ne lui permettoit 
la jouiſſance que les jours de dimanches: 

Le coup d'ocil de cet homme vraiment reſpectable 


FFP 


inſpire a ceux qui le régardent une religieuſe hor- 


reur ; et ſa conduite paſtorale a prouvẽ plus d'une 
fois, que proteger le vice eſt le non plus ultra de la 
charite. Pour faciliter a ſon prochain Vexerciſe de - 
cette divine charitę, ſa plume eſt à la-mercie du plus | | 


oftrant, non pour Ecrire des ſermons, ſon humilité 
ſ'y 
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ſy oppoſeroit, mais pour foudroyer les ennemis de 
ſes commettans; enfin J——n eſt le nom de ce 
venerable paſteur. i 

A la ſuite de cette redoutable phalange un Mr, 
Bedingfield ſe mit ſur les rangs, charge des procura- 
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tions des plus proches parentes, ſi juſqu'ici il ne Va 
pas emparte ſur ſes adverſaires, ce ne peut etre que 
Veffet de la terreur panique, que les phiſionomies 
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louches de ſes competiteurs et la voix effroyable de 


notre Polypheme lui ont inſpiree, car quant aux 
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armes, il eſt Evident, que les ſiennes ſont le plus a 
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Pepreuve. 
Enfin le x Novembre a la requiſition de Mr. 
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G——r on vient nuitemment pour enlever la 
Ducheſſe de ſon appartement, et on la depoſe au 
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caveau des proteſtans. 
Le 4 Nov. les pretendus herities et une legion 
de procureurs ſ'aſſemblent dans Vhotel de la dé- 
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funte. Je vous ferai grace des altercations, des op- 
poſitions et des proteſtations, que cette premiere 
entrevue a occaſionnè es; grace de I'audacieux em- 
preſſement de notre Colonel, qui en baragouinant 
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des juremens prouva, la montre à la main, a toute 
* Paſlemblee ſtupefaite, qu'il Etoit deja fix o'clock ; 
grace enfin des petits coups d'induſtrie des pro- 
cureurs, dont quelques uns ſans avoir aſſiſté a la 
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Vacation arrivèrent tout eſſoufflès, pour mettre leurs 
noms au bas du procès verbal, que dans cette cha- 
F 4 ritable vue on avoit laiſſe ſur la table, afin de faci- 
liter une pratique autoriſèe par le code des loix de 
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la foiet de bondy ; ſous les auſpices duquel code 
on accorda encore a d'autres la faculte d'aſſiſter 
aux vacations -ſous le titre de fondes de procuration 
pour des heritiers imaginaires. 
Toutes ces petites licences poëtiques en profe 
fe commettoient avec une franchiſe admirable, qui 


faiſoit entrevoir une habitude de fouiller dans la 


poche de ſon prochain, tres ſolidement etablie, 
Cependant pour ce ſoir on ne toucha point aux 
ſcelles, qui ne furent ouverts que le 7 ; c'eſt la 
Vepoque, ou le Colonel Gl----r montra le pre 
mier Echantillon de ſa valeur martiale; car fi, par 
une delicateſſe mal placee, le chevalier Don Qui- 
xote dedaigna de ſe meſurer avec des palfreniers, 
pour ne pas deEroger aux loix de la chevalerie, notre 
Colonel . prouva, que la vraie valeur doit Etre au 
deſſus de ces prejuges, Sans diſtinction de rang, ni 
de qualité, ni de ſexe, il tombe d&ſſus les domeſti- 


ques males et femelles; les armoires, les coffres, 


les lits et les paillaſſes des femmes de chambre, 


femmes de charge, filles de cuiſine ſont ouvertes, 
fouillees, renverſees ; les nippes de toute qualité, de 
tout age, de toute condition, ſont enlevees; les vieux 
ſouliers, les bas, les gants déchirés et juſqu'a la 
chemiſe, dans la quelle la Ducheſſe etoit morte, 
rien n'eſt epargne, tout ſuccombe a la juſte fureur 
du grand Colonel, et on Pa vu ſe fourrer dans les rẽ- 
coins les plus ſales dans Ieſ] poir de dẽcouvrir du butin. 
Ne croyez pas Madame, que je vous fais ici un 
conte en Pair pour denigrer la conduite de cet hom- 
me 
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me, tout ce que je viens de rapporter eſt vrai 4 


Ja lettre, ce que les regiſtres de la vente publique, 
où toutes ces chetives depouilles ont été miſes à 


Tenchere, pourront atteſter. 


Mais $'il ſait trouver les vieux ſouliers, les 
chémiſes les bas et les gants dechires, la proie, 
dont il Etoit le plus friand, ne paroit pas à ſes 
yeux. Les diamans, les perles, enfin les bi- 
joux de la Ducheſſe ſont inutilement cherches, 
En vain Co- —ve lui avoit-il fait un raviſſant ta- 
bleau de ces richeſſes éblouiſſantes, pour engager 
la pauvre dupe dans ſes filets; 175, ooo livres ſter- 
lings ẽtoient la moindre valeur à la quelle ces prẽ- 
cieux joyaux devoient Etre Evalues, Mais il Etoit 
dit, que Gl-=--r ne les verroit jamais. Cove 
pour enflammer d'avantage ſon . athlete, lui cache 
ſoigneuſement que le trẽſor tant defire eſt au mont 
de pietE. On crie à la ſpoliation ; on fait paroitre 
Pintendant et les domeſtiques; on emploie pendant 
ſix heures de tems toutes les meEnaces et tous les 
mauvais traitemens poſſibles, pour extorquer une con- 
feſſion aboutiſſante à la dẽcouverte des effets de valeur. 

Tout Etant inutile, on leur fait faire des de- 
chrations ſans égard pour l'inſuffiſance du pouvoir 
executif. La depoſition de Vintendant eſt, qu'il a 
ebei aux ordres de fa principale; et celle des 
autres, fi yous exceptez une petite difference du 
tems, ou les effets ont été emportes, ſont par- 
faitement d'accord a n'inculper qui que ce ſoit. 

Le proces verbal eſt dreſſe et on procẽde enfin 
contre toutes Jes formes des loix, ſans crainte de 

G 2 Cexpofer 
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Cexpoſer 1 leur rigueur; cependant on ſe prevaut 
de cette procedure pour demander au lieutenant 
particulier la permiſſion violente de faire une deſcente 
de juſtice chez Mr. Evelyn Medows dans le deſſein 
d'enlever les effets en queſtion, qu'on \attendoit 
d'y trouver. | 

D*apres moi, j'aurois eſpere, qu'un homme de 
condition, Etabli d ans ſes meubles et d'une conduite 
irreprochable auroit bien merite les Egards, qui 
font dans l'ordre des loix, de le citer prealablement 
en juſtice, pour rẽpondre aux accuſations de gens 
ſans aveu, dont quelques uns dEvroient meme crain- 
ere de fe faire voir dans les tribunaux ; j'aurois cru, 
qu'avant d'ecouter les plaintes des gens inconnus, 
avant de faire une inſulte publique à un homme 
reſpectable par ſa naiſſance, par ſes alliances, par 
fa qualité d'6tranger honorable, on auroit eu Vat- 
tention d'exiger une caution ſuffiſante des ſolliciteurs 
paſſagers qui, apres Vatteinte irrEparable portée 2 
la reputation d'un gentilhomme jouiſſent d'une li- 
bertẽ complette de paſſer la frontière, et de fe ſou— 
ſtraire a la punition d'un ft coupable attentat, 
Faurois enfin ſouhaité que dans le pais, qui ſe 
vante de donner le ton de la politeſſe à tous les 
autres, on eut procede envers un Etranger avec les 
memes menagemens, que les fragiles inſtituteurs ne 
reclament point infructueuſement ailleurs. 
Mais Madame, on ſouhaite bien des choſes dont 
il faut ſe paſſer, La juriſprudence, monſtre plus 
effroyable que Vhydre a ſept tẽtes, preſente toujours 


des milliers de gueules méënaceantes et pretes a enva- 
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hir les proprict6s, dont les malheureux plaideurs 
fe diſputent la poſſeſſion. La noire troupe des 
procureurs et des miniſtres de la juſtice, au lieu 
d'aller droit au fait, ne cherche que des Referes et 
des Vacations diſpendieuſes, dont les parties liti- 
gantes ſont indiſtinctement la victime. 

Mon ignorence dans la marche tortueuſe de la 
chicane vous ſauve ici, Madame, l'apperęu d'un ta- 
bleau qui, tres certainement, vous feroit horreur ;z 
mais je prevois ſans peine, qu'an bout de cette que- 
relle entre les procureurs et les parties il ne reſtera 
pas meme des os a ronger pour ces dernieres, 

Les deſcentes de juſtice ſont une operation que 
Meffieurs les commiſſaires et procureurs font d'autant 
plus volontiers, quand le Corpus delicti n'eſt pas un 
corps fedite de quel qu' aſſaſſinè, mais des beaux 
diamans, que l'on ſe flattoit de ramaſſer chez Mr. 
Medows. On ſy prepare avec toute la prevoyance 
poſſible, et la perſonne de Vintendant paroiſſant la 
plus propre a identifier les objets tranſportes, on 
forme le plan de lui mettre 1a main deſſus. Dans 
cette vue on ſe met a l'affut dans Ja cour de ]'hotel 
du parlement d'Angléterre pour l'intercepter à ſa 


rentree, Cependant le commiſſaire ennuye de l'at- 


tendre ſe retire à dix heures du ſoir. 7 
Abandonne par fon allié le plus puiſſant le brave 

Colonel ne renonce pas pour cela a ſon entrepriſe ; 

il exhorte ſon fidele compagnon le cure J— 


n 
i Carmer de conſtance, et à ne pas Vabandonner 
dans ce moment perillieux, On eſt d'accord date 
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tendre de pied ferme la chance des EvEnemient, 
Dans l'intervalle le Colonel vomit les plus atroces 
injures contre ſes ennemis abſens, jure qu'il ne 
quittera pas Paris, ſans ſ'etre venge de Mr, Me- 
dows, diit-i] lui en couter dix mille livres ſterlings, 
dont le poid I'a beauconp inquieté toute ſa vie; il 
fait des pareilles imprecations contre tous Jes domeſ- 
tiques de la maiſon, quand tout d'un coup un 
petit Sancho Panſa de cocher anglois ſe prẽſente de- 


vant lui; Arrete, lui dit il, arrete mon pais, tu es un 


beaucoup plus grand coquin, que tous les honetes 


gens abſens, que tu viens inſulter. Cette diatribe 
prononcee avec Penergie reſpectce par les chevaux, 
abbattit tout d'un coup les proueſſes de notre Rodo- 
mont; le Secretaire ſurvient, le Colonel ſe raviſe, 
et le prenant pour Vintendant, lui ſaute au collet, 
nouveaux debats, nouvelles explications, ou le preux 
champion ſe trouve bourre contre le mur, pour 
Eviter le bout d'une badine qu'on lui prefentoit ſous 
Je nez, Enfin notre heros eſt turlupine, baffoué, 
vilipendé conformement a fa vile conduite. 

Enfin il guitte le champ de bataille et à peine 
ſorti, Vintendant, traverſe toute la foule des mou- 
chards, et par le moyen d'une petite addreſſe on 


le fait paſſer dans ſon appartement ſans que la 


ſoupgonneuſe racaille en prenne la moindre notice. 


Le lendẽmain, jdur de dimanche, jour ſacre dans 
tout le monde chretien, pour le repos, pour la 
tranquillité des individus, on revient une ſeconde 
fogs de grand matin a Vhotel du parlement d' An- 

gleterre, 
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gleterre, pour ſurprendre Vintendant qui, cependant 
plus matineux, avoit eu ſoin d'eluder la ſotte vi- 
gilance de cette ſacrilege cohorte. 

Forcement on ſe tranſporte ſans lui chez Mr, 
Evelyn Medows, Un commiſſaire a la tete eſt 
ſuivi par nombre de procureurs et de gens de la 
meme clique, Greet Co—ve ſont à leur ſuite, 
et la marche eſt fermee par un ſergeant et des ſol- 
dats à hautes armes. 

Mr. Medows n'etant pas au fait des uſages de- 
mande d'abord, qu'on lui laiſſe le tems, de faire 
venir ſon conſeil, et pour ſeconde preliminaire 
exige, que ni Gl-=—r ni Co—ve rentreprennent 
de franchir le ſeuil de ſa porte. On condèſcend, 
quoique un peu a contrecocur, à ces deux propoſi- 
tions, Gl------r et Co- ve confondus parmi nom- 
bre d'autres mouchards, pour de deſennuyer, $'ac- 


commodent en attendant tout a leur aiſe ſur les 


parapets des boulevards, et le Colonel des milices 
montra pour le coup, combien ſon emploi en An- 


gleterre avoit du rapport avec le commandement des 


mouchards en France, 


Cependant on avoit envoys une voiture pour 
chercher Vavocat à ſa compagne, peu diſtante de la 
ville. Le tems ſ'ëcoule, la troupe friande perd pa- 
tience, et fait mine de vouloir bruſquer Voperation. 
Un gentilhomme Etranger ami, de la maiſon, ſurvient, 
en impoſe a cette pẽtulante cohorte et la dè ie d'em- 
ployer la violence. On accorde encore du repit. 
Un. commis de la police arrive bientox apres, et 
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( 48 ) 
par deux mots à Voreille au commiſſaire retablit 
les egards dus a la circonſtance, 

: Enfin l'avocat tant deſire paroit, et pour Eviter les 
longueurs eſt d'avis d'admettre la recherche, Mr, 
Medows ouvre ſes armoires : on paſſe de chambre 
en chambre ; on examine tout ; on fourre les mains 
indecentes juſque dans Jes lits des femmes, mais on 
ne decouvre rien, qui pitt dedommager l'impatience 
du Colonel morfondu devant la porte. 

Dans la declaration illegale qu'on fit faire à 
cette cccafion a Mr, Medows, il avoua, que la 
Ducheſſe lui avoit reſtitue des effets, dont il avoit 
difpoſe conformement a leur deſtination, mais que 
ce dernier point Etoit un ſecret convenu entre lui 
et la Ducheſſe. 

A la ſuite de cette declaration on obtient une 
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permiſſion d'entendre les temoins. La depoſition 
des gens de Ja maiſon eſt toujours conforme a celle, 
qu'on avoit extorque par les procedes violens dont 
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j'al parlé plus haut, quoique pour faire parler cer- 
tains ſujets on ait employe la ruſe diabolique de leur 
donner du vin a boire avant que de les examiner, 

- Mais un nouveau temoin paroit ſur la ſcene, ſon 
nom eſt Ve-—-cq, et ſon m<ctier celui de bijoutier, 
la Ducheſſe lui avoit promis comme a tant d'autres 

perſonnes, que dans ſon teſtament elle auroit ſoin 
de ſa fortune, Se trouvant fruſtre dans ſon eſpé- 


rence, il accuſe toutes les perſonnes en rapport avec 


ſa bienfanrice, d'avoir ſouſtrait le vrai teſtament 3 
pour 
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pour lui enlever un bénéfice dont la parole donnée 
de cette Dame <toit une garantie irr6cu{able, 

Cet homme demeure rue St. Honoré vis à vis 
hotel des americains; pour effacer l'ombre de ſon 
extraction, il a choiſi un ſoleil brillant pour enſei- 
gne; 2 ſon premier debut dans le monde il a fait 
beaucoup de bruit ; excellent tambour il annoncoit avec 
une grace particulière les enfans Egar&s et les chiens 
perdus; las de faire toujours la muſique, il crut 
avec raiſon avoir acquis le droit de danſer à ſon 
tour, et ce n'eſt que depuis la rëtraite de cet incom- 
parable maitre de danſe, que Gardel et Veſtris oſent 
aſpirer a quelque celebrite; par le moyen d'un pas 
de rigodon fort leſte il ſe retira alors dans un téné- 
breux reduit, rue du chantre, pour faire le charitable 
metier de preteur ſur gages, qui le mit bientot en 
etat d'etonner le public par un dernier ſaut de plus 
ſurprenant, qui la porta dans la boutique de jou- 
ailler rue St. Honor“; accoutume a donner, des ſons 
et des geſtes pour de l'argent comptant, il vendit 
dans ſon nouvel état de l'or de Mannheim pour du 
veritable or, parcequ* enfin Vor de Mannheim vaut 
toujours mieux que des ſons et des geſtes; cependant 
comme il ſe trouve toujours des gens, qui ne ſont 
pas de votre avis, cette induſtrie lui valut quelques 
deſagremens avec la Police, 

La connoiſſance de cet honne#te homme par excellence 
fut de plus avantageuſe pour notre Ducheſle ; ſon 
defintereſſlement vis à vis d'elle eſt ſans exemple. 
Par commiſſion i] achete dans une vente publique 
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une partie de diamans pour 14,000 livres, ſe f6licite 
de n'en avoir payẽ que 22,000, et ſe rẽſigne avec une 
geEneEreuſe confiance à la liberalite de la Ducheſle 
qui, enchantee d'un fi noble procede lui paye encote 
une ſomme de 2000 livres de benefice; 

Auſſi la liaiſon avec cet hontte homme, comme 
elle avoit coutume de Pappeller, a 6:6 cauſe, que les 
appreciateurs du Mont de Piet“ ont reprouve une 
partie des bijoux qui, ſortis de Pattelier de Vhonete 
V 


déſtination. Telle une douzaine de boutons füt 


eq, Etoient trop au deſſus d'une ſi ignoble 


r6jettce, parceque ce goguenards d'appréciateurs 
pretendoient, que le ſtras Etoit au deſſous des dia- 
mans, et-que les doublettes le plus artiſtement com- 
bines n'avoient pas la valeur des brillants francs 
et d'une ſeule piece, 

'Telle eſt la qualité du temoin dont on voudroit 
ſe prevaloir pour appuyer les charges de ſpoliation 
d'hoirie, Cet homme avance dans ſon examen, 
qu*etant le bijoutier de la Ducheſſe, i] avoit toujours 
eu l'inſpection de ſes diamans; que leur valeur mon- 
toit a pres de 4 millions &c. quoique des perſonnes 
obligẽes par Etat de fe trouver toujours en preſence 
de cette Dame, Vayent fait convenir, que depuis 
plus d'un an il n'avoit pas eu occaſion de voir Pecrin, 
et que la reconnoifiance du Mont de Piete ne laiſſe 
aucun doute fur leur veritable valeur, 

Un temoignage fi peu raiſonné n'aura pas, j*eſpere, 
fait une grand impreſſion, Mais dans ces entre- 
faites, pour convertir en argent le plutot poſſible les 


vieux 


1 

vieux ſoulicrs, les gands, les bas et les chEmiſes dé- 
chirces, que Mr. Gl — r avoit enlevées aux pauvres 
domeſtiques, on avoit prefle Pinventaire, pour pro- 
cé der tout de ſuite a la vente. 

Cependant le meme gentilhomme, qui avoit un 
peu tempere Pardeur des exécuteurs de la déſcente 
de juſtice chez Mr. Medows, fut averti qu'il ſe 
tramoit une conſpiration, dont tres certainement 
vous n'avez point d'idee dans votre pais. On lui 
fit ſavoir, que Mr, Vil 


ve I'huiffier priſeur de la 
vente, pour obtenir cette profitable commiſſion, avoit 
fait un arrangement avec Mr, Co—ve; qu'il avoit 
donné un tapis de turquie Evalue A cent [oufor 
et une bague de 25 autres eiii’ 2 Madame 
J n actrice aux italiens et maitreſſe de Mr. 
Co-—ve à qui, en outre il avoit afture un profit de 
quelques milliers de livres; que Mr. Mouton autre 
huiſſier priſeur, qui n'avoit pas eu Feſprit de faire 


des offres ſi fortes, ſ'ëtoit vu dEboute par cette 
omiſſion. 

Avec très peu de connoiſſance de ces ſortes d'af- 
faires, 1] Etoit aiſe a calculer, que Mr. Vil——e 
ne voudroit pas avoir fait des largeſſes de cette im- 
portance, ſans une. certitude bien calculce de ſe 
dedommager, Notre gentilhomme, pris à Vimprovue 
par cette Etrange nouvelle, ſ'aviſe d'un ftratageme 
pour deEcouvrir ce deteſtable complot. II entre dans 
la ſalle de la vente, fait ſemblant de marquer avec 
du crayon les prix des effets adjuges, et jette d'ail- 
leurs un coup d'ocil myſterieux vers la table des 
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clercs rẽdacteurs du regiſtre ou Mr, C- ve avoit 


eu ſoin d'employer un de ſes freres. II eſt bientot 
obſerve, parcequ'il voulut Vetrez Vatlarme fe rc- 
pand; on le garde de vue, et on finit par prendre 
la reſolution mal aviſée, de donner ordre a la porte, 
pour dorẽnavant ne laiſſer entrer ni lui, ni quelques 
autres perſonnes de la ſuite. | 

Cette pręcaution meme, adoptce ſans aucun pre- 
texte plauſible, fit une preuve convaincante de la 
vérité d'une ſi coupable colluſion, Cependant pour 
ſen aſſurer d'avantage un certain Mr, de la Tude 
ſy preſente quelques jours apres et achete differentes 
choſes. L'huiſſier pri ſeur, pour s'en defaire, lui 
cherche quèë relle; la diſpute Cechauffe, et l'huiſſier 
finit par le faire Econduire avec l'intervention de 
quatre cavaliers du guet. 

Il faut eſperer, que cette iuſulte faite à un gentil- 
homme paiſible, aura des ſuites ſuffiſantes pour ren- 
verſer les chateaux enchantes d'une brillante fortune, 
que ce ſcẽlèrat oſe Eriger en dẽpit de la découverte 
de ſon coupable projet, d'autant plus que Mr. 
Mouton ſon confrere a prepare une plainte for- 
melle contre cet impudent qui, par cette tranſaction 
frauduleuſe lui a ſoufle une commiſſion qu'on lui 
avoit deſtinẽe. Cependant ſi cette plainte ne vient 
pas au jour, je crains beaucoup que la ſucceſſion ne 
faſſe les fraix de Paccommodement. 

On a ſi de plus, que le ſieur Pr----al a' eu fa 
commiſſion de procureur pour Mr. Gl----r a raiſon 
de 50 louiſd'or. Le montant du cadeau de Mr. 
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Pp. -t ſon notaire n'a pas tranſpire, mais à en 
juger d'apres les benefices, que ce Monſieur eſt dans 
le cas de retirer par le ſequeſtre des deniers de la 
ſucceſſion, il eſt a preſumer que ſa contribution a 
la glouttonneric de notre Polypleme ne peut pas 
etre la moins conſiderable. 

Une circonſtance de la plus criante injuſtice 
eſt le refus qu'on fait aux gens de la Ducheſſe ſoit 
de les renvoyer en leur payant les gages qui dur 
ſout dis, ſoit en leur deniant Ja ſubſiſtance juſqu'au 
moment de lcur congé; droit facre, droit r&- 
ſpectẽ de toutes les nations et Cautant plus aiſé 4 
remplir, que la ſeule vente illégitime dans les hotels 
rue Coqueron et au boulevard, a produit plus de 
22,000 livres, ſomme plus que ſuffiſante pour ac- 
quitter une dCtte ſi preſſante. Mais Vaveugle juſtice 
privee de la contemplation d'un mctal radieux at- 
tache un double plaiſir a ſon attcuchement, et ne 
peut ſ en deſſaiſir qu'avec une extreme repugnance, 

Si j'appelle illegitime, une vente faite par autorits 
de juſtice, c'clt qu'elle Peſt executee a la requiſition 
d'un homme, qui n'a pas Je moindre droit a la ſuc- 
ceſſion, puiſque, quand meme il ſeroit le plus 
proche parent, ce dont il eſt tres eloigne de Vetre, 
il ne pourroit jamais ſ'arroger un droit, que Vexi- 
ſtence d'un teſtament rend nul; mais, il ct prouve, 
que Mr, Gl----r n'eſt point le plus proche parent; 
mais, le teſtament n'a pas meme été attaque, done 
une vente faite a la requiſition d'un avanturier ; 
une vente qui renverſe naturellement les dernicres 
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diſpoſitians de la teſtatrice, parcequ'elle diftrait 
des articles dont l'acte ſubſiſtant diſpoſe, ou peut 
avoir diſpoſe en faveur de lẽgataires quelconques, 
une telle vente, dis-je ne peut gqu'etre illégitime. 
Et que croire, que penſer de ceux, qui la permettent, 
qui la favoriſent? colluſion! corruption ! horreur! 

Mais il y a toute apparence, que bientot on por- 
tera remede a ces deprecations, Je viens de lire 
dans Je courier de I'Europe, que par ordre de Mr. 
le Garde des ſceaux, le Lieutenant civil a fait 
prevenir les procureurs, de lui envoyer des notes 
exactes de ce qui fe pratique dans les ſaiſies reelles, 
directions et inventaires, et combien ils ont payé 
leurs charges, Puiſſe cette petite alarme etre ſuivie 
d'une reforme, que Vexcts du mal rend indiſpenſable. 

Le premier de Decembre toute la cohorte de pro- 
cureurs et dependance fe tranſporte a Calais, pour 
ſaire- par les moyens les plus diſpendieux la levee 
des ſcelles et Vinventaire, ce qui dans Vordre des 
choſes, que la charitable Equite indique au juge le 
plus borne, auroit es bien pu et du ſ'exẽcuter par 
la juſtice du lieu, mais les officiers ſubalternes ſavent 
Carranger pour leur interet perſonel. 

Ce qui me ſurprend le plus dans tout ce manege 
eſt Vetat paſſif des creanciers qui, ayant le plus 
d'interèt à prevenir cette dilapidation, au lieu d'at- 
taquer ces ennemis communs, ſ'amuſent a chicaner 
ſur des inepties. | 


Je me reſerve de vous donner la ſuite de ces ravages 


dans une autre lettre, parceque les nouvelles de Ca- 
Jais 
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lais ne nous apprennent que Vexpulſion de ces gens 
de Pauberge, d'où leur conduite turbulente et peu 


pencreuſe les a fait chaſſer, On dit encore, que quel- 
ques uns ſont partis pour PAnglcterre. Le tems 
nous enſeignera leurs deſſins et leurs ſucces. 

Un point eſſentiel, ſur le quel je ne me ſuis point 
encore explique, eſt la queſtion, qui ne vous aura 
point Echappee en parcourant cette Jongue lettre, 4 
ſcavolr : Les parens de la Ducheſſe, qui ſe donnent tant 
de mouvemens pour cette ſucceſſion, ont ils quelque droit 


en icelle, en ſuppoſant meme la non-exiſtence d aucune 


diſpoſition teſtamentaire? 

Voici ma maniere d'enviſager le fond de cette cauſe, 
Miſs Chudleigh ctoit le precicux rcjetton d'une famille 
Etablie dans la paroiſſe de Hartford aux environs 
de Plymouth et ſi pauvre qu'apres la mort de ſon 
pere, toute la reſource de ſa mere confiſtoit en une 
penſion, dont elle jouiſſoit par ſa qualité de veuve 
d'un officicr, qui avoit ſervi le Roi. 

A Page de 18 ans Miſs Chudleigh entra en qualite 
de demoiſelle d'honneur chez la Princeſſe de Galles. 
Les memoires ſur ſa vie, imprimes a Londres, Vous 
diront comment elle parvint à epouſer Mr. Hervey, | 
alors Lieutenant de vaiſſcau et dans la ſuite Comte de 


Briſtol, 


Vous y verrez également ſon mariage avec le Due 
de Kingſton conbiactè dans un tems, ou ſon pré- 


mier mari Ctoit encore en pleine vie, et ſans qu'elle 


en fut legitimement ſEparce, 
La complaiſance et Vextrome foiblefls du Due 


envers 
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envers fa pretendue Epouſe donna bient6t à cette 
dernière un empire abſolũ ſur ſon eſprit. Elle en 
uſa en dẽſpote, et forma de ſuite le vaſte projet d'en 
tirer tout le parti poſſible. 


Dans cette vue elle Eloigna de la preſence de 
Fadultere Epoux, toute ſocictE capable de traverſer 
ſes deſſins, et l'environne d' une troupe de malheureux 
dont la miſère lui garantiſſoit un inviolable attache- 
ment. 

Dans le nombre de ces humbles courtiſans le rude 
Gl----r et le poignant J----ſon formoient un corps 
d'élite, d'autant plus redoutable, que chacun dans 
fon genre $'Etoit acquis la renommce de champion 
invincible, Charges de la defenſe phiſique et morale 
de leur bien-faiſante heroine, ils ſe partageoient 
avec un Cgal ſucces Phonneur d'un ft glorieux em- 
ploi ; et ſi Padverſaire ne ſuccomboit point ſous les 
coups Energiques de l'athléthique Gl----r, notre 
J------n achevoit la victoire par les traits pergans 
d'une plume juſtement celébte. Le reſte de cette 
Fuxuricuſe phalange n'ëtoit que dans le genre des 
heros, qu Homére et Virgile accumulent par demi 


douzaines dans I'Etendue d'un hexametre, 


Chloreaque Sybarimque Daretaque 


Theſilochumque. 


Ou fi vous voulez, des juifs, des brocandeurs, des 


proxenettes et des intrigans. 


II 


3 


II eft aiſe de concevoir, qu'un Ar&opage com- 
poſe de membres de cette eſpece dévoit etre fertile 
en conſeils pleins de dé licateſſe et de ſentimens. 
Auſſi notre Ducheſſe s'en prevalut pour induire le 
foible Duc a faire un teſtament, parfaitement d'ac- 
cord avec ſon inſatiable avarice, 

Pour y reEuffir elle commenca par indiſpoſer le 
Duc contre ſon neveu aine, Mr. Evelyn Medows, et 
afin de Pentretenir dans cette diſpoſition defavorable, 
elle employa tous les reſſorts les plus execrables de 
la calomnie et du menſonge, en lui faiſant accroire, 
qu'il etoit mEpriſc, hai et neglige de ſon neveu a 
qui elle faifoit defendre la porte, afin de convaincre 
le Duc de la verite de ſes accuſations, quoique ce 
dernier n'eut pas ceſſẽ juſqu'a ſon dernier moment 
à marquer beaucoup d'inquistude ſur Vabſence d'un 
neveu, qu'il ne haiſſoit pas, et dont a tout inſtant 
il demandoit des nouvelles. Nombre de temoins 
oculaires et vivans peuvent atteſter ces faits. 

Le but ſecondaire, mais non moins important de 
ces manoeuvres &toit, de prẽvenir qu*aucun obſtacle 
pit A Pavenir troubler la paiſible jouiſſance de 
ces biens, dont la pofſeflion ne pouvait etre juſtihee 
que par le prctexte inadmiſſible de ſa vile proſtitu- 
tion; car, comme vous ſavez, ſon mariage avec le 
Duc ayant dans la ſuite été déclaré nul par la haute 
Cour des pairs, elle ne pouvoit Etre conſiderèe que 
comme une concubine du due. | 

L'eſprit de ce dernier ainſi prepare, il ẽtoit facile 
2 Vinſidieuſe femme, de gagner ſur lui à exclure | 
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de ſon teſtament un neveu, qui lui devoit paroitre 


refraQaire, et a conſtituer a ſa place un frere cadet 
qui, content de ſon avantage, n auroit aucune raiſon 
de Coppoſer a la jouiſſance paſſagere de tous les 
revenus, que le teſtament leguoit a la pretendue 
veuve. 

Vous voyez par la, Madame, que Vavantage qui 
devoit lui reſulter de cet arrangement n'etoit point 
ẽquivoque. Mr. Evelyn Medows, dans ſa qualité 
d'héritier nature), dEvoit néëceſſairement lui paroitre 
un ennemi, dont l'éloignement ſeroit indiſpenſable, 
parcequ'il n'etoit pas a ſuppoſer, qu'elle maintien- 
droit ſes foibles droits, acquis par la ſurpriſe et la 
fraude, contre une reclamation, qui auroit les loix 
Ecrites et non Ecrites de la juſtice naturelle à ſon 
appui. Donc en faiſant ſubſtituer, au plus proche 
heritier, uu autre plus Eloigne, il Etoit clair, qu'en 
ecartant le premier, elle ſe degageoit d'un ennemi 
inévitable en la perſonne de Mr, Evelyn Medows, 
et ſe procuroit l'amitié du frere cadet, qui avoit 
interct de laiſſer ſubſiſter un teſtament inique, dont 
il lui refluoit des bè nëfices auxquels, par ſa naiſſance, 
il ne dévoit nullement fattendre, 

Cependant avec toute ſa ruſe elle n'avoit pas 
pi prevenir qu'il ne ſe trouvat dans cet acte des 
tournures et des clauſes ſuſhſantes a renverſer tout 
cet édifice, ouvrage de ſon inſatigable induſtrie. 

D'abord le Duc, en parlant de ſa pretendue 
femme, ne l'appelle nulle-part qu*Eliſabeth Ducheje 
de Kingſton, ma femme ; et il eſt faux que, d'apres 

ce 
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ce qu'on a voulu aſſurer, le nom de Chudleigh et 
celui de Comteſſe de Briſtel ſe trouvent ajoutes, 
comme pour conſtater plus ſolidè ment et affecter à 
toutes les différentes poſitions de ſon individu un 
bien qui, ſous le titre ſolitaire de Ducheſſe de King- 


ton, pourroit lui ctre diſpute, 


Par une autre Clauſe de cet ate il eſt dit, qu'elle 
jouira des avantages y Enonces pendant tout le tems 
de ſa vie naturelle dans le cas, fi elle continue fi long 
tems ma veuve et non marice : (my widow and un- 
married :) et pas plus long tems; comme il eſt aiſẽ 
de ſen convaincre ches les Doctor's Commons, où 
chacun en debourſant un filling peut ſe faire pro- 
duire tel ate que bon lui ſemble, 

Enfin,. le Duc étant mort, ſa chere Eliſabeth eſt 
appellce en juſtice devant la Cour des Pairs; on 
Paccuſe de Bigamie, et elle eit declarce guilly ou 
coupable, | 

On lui intente un nouveau proces, qui ctoit une 
ſuite nẽcẽſſaire du premier, pour lui faire degorger 
tous les biens, dont elle ne ſ'arrogeoit la propriete 
que ſons le titre ſubreptice de Ducheſle de King- 
ton, Dans le fort de la procedure elle quitte fur- 
tivement PAngleterre et emporte un vaiſſeau plein 
d'effets des plus precieux, La mort de Mr. Me- 
dows, le pere, qui ſuivit cette Evaſion, interrompit 
le cours des pourſuites; et dEpuis, les choſes ont 
reſtèes en ſuſpend, 

D'après ce narté, qui eſt vrai à la lettre, peut- 
on encore héſiter de nommer le vrai heritier de 
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cette femme, ou plutot peut-on balancer un. inſtant, 
de reconnoitre. dans la perſonne de Mr. Evelyn Me— 
dows le vrai propriẽtaire d'un bien, qui n'a jamais 
appartenu a la pretendue Ducheſſe? car le Due 
n'ayant accord à cette perſonne la jouiſſance de 
ſes rentes et la propricte de ſon mobilier qu'a titre 
de (a femme, titre, dont ſa qualité de Bigame la 
rendoit abſolument inhabile, n'eſt-i} pas evident, 
que ces biens ont été Iegues a un Etre imaginaire, 
a une perſonne, qui n'a jamais eu d'exiſtence? et 
dans ce cas, tout le bien en queſtion ne devoit-il 
pas rentrer dans le cours naturel de la ſucceſſion ? 

Pour &eclajrcir d'avantage ce point de queſtion 
ſuppoſons que, au lieu de conſtituer dans ſon teſta- 
ment la nommèe Eliſabeth, le Duc elit fait y inſcrer 
la phraſe ſuivante : Te donne a la Princeſſe Micomi- 
coma ma femme &c. Dans ce cas auroit-on balance 
de reconnoitre Mr, Evelyn Medows pour le vrai 
hcritier d'un bien legye a un fantome, qui n'a ja- 
mais cu d'exiſtenee que dans l'imagination de Don 
Miguel Cervantes? Je crois que non, parceque les 
legs laiſſés en blanc, ou dont les legataires n'exiſtent 
pas rẽtournent au bEnehice de la maſſe, 

A. cette heure faiſons la comparaiſon: Quelle 
difference ya-t-il de la Prineeſſe Micomicoma 4 
une Eliſabeth, femme actuelle d'un Mr. Hervey, et 
par conſequent inadmiſſible pour etre Vepouſe du 
Duc ? Quelle difference y peut-il y avoir, ſi non la 
tres mince circonſtance, que la derniere pouvoit 
avoir tate a des petites privautés avec le Duc, dont 

la 
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la Princeſſe ideale n' toit point ſuſceptible, et cette 
circonſtance eſt nulle dans le ſens de la loi. 
Donc la nommee Eliſabeth étant dans un par- 
fait rapport avec la Princeſſe Micomicoma, avec 
un Etre qui n'exiſte pas, elle ne peut pas avoir plus 
de droit d'heriter du Duc en qualité de ſa femme, que 


cette dernire, et Mr. Evelyn Medows eſt le ſeul 


en droit d'occuper un bien qui, donnẽ a une perſonne 
non exiſtante, retombe dans la maſſe ab inteſtato, et 
devient le partage du plus proche heEritier, 

Cette ſuppoſition me mene encore plus loin, Le 
Duc ayant adoptc la dite Princeſſe Micomicoma à 
la place de ſon Eliſabeth, qu'en ſeroit- il reſults ? 
Il eſt ſar, je penſe, que tout le monde auroit inſere, 
que le pauvre Due n'Ecoit pas tout a fait comps mentis 
au moment, ou i] avoit pu dicter un paradoxe de cette 
inconſequence. Mais comme par analogie la no- 
mination de ſon Eliſabeth etoit un acte parfaitement 
ſemblable, puiſqu'il y donne également le nom de 
ſa femme a une perſonne, qui d'apres les loix n'y 
etoit pas plus qualifiẽe que la phantaſtique Princeſſe, 
on peut inferer avec la meme aſſurance que la dif- 
poſition de ſon eſprit devoit ètre abſolument dans 
le meme cas reprouve par les loix, comme dans la 
ſuppoſition anterieure ; et comme il y a des preuves 
irrẽ cuſables, que la t&te du pauvre Duc Etoit en effet 
troublee par Vaſcendent enchanteur de l'inſidieuſe 
Eliſabeth, le teſtament dite ou écrit par cet hom- 
me, entretenu dans une gene continuelle de ſes ſa- 
cultes intellectuelles, et prive de ſon libre ar- 
bitre par les trames de cette artificieuſe fémelle, 
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peche abſolument par le defaut de la principale qua- 


lite requiſe dans un teftateur ; défaut, qui entraine 
la nullite de Pacte, et Ja rehabilitation de Mr. Evelyn 
Medows a la ſucceſſion univerſelle de ſon oncle. 
Mais, étant en titre de réclamer le tout, il a neceſ- 
fairement auſſi le droit fur la partie diftraite par la 
fauſſe heriticre, 

En conſequence de l'autre clauſe du teſtament, 
par la quelle le Duc exige, qu' Eliſabeth ſa fem- 
me jouira le ces legs tant qu'elle ſera ſa veuve, non 
marice et pas plus lingtems, il paroit que Jes droits 
de cette Eliſabeth ſur aucune ſucceſſion du Duc 
ſont abſolument renverſes; parcequ' tant encore ma- 
rice avee Je comte de Briſtol, il eit inconteſtable, 
qu'alors elle ne pouvoit etre cenfee ni nom marite 
ni vdeude ct que par conſequent elle n'avoit pas les 
qualifications ſine quibus non, exprimecs tres poſi— 
tivement dans la tCneur de l'acte. 

vi dans cette expoſition des preuves je ne vous 
parois pas auti methodique, comme j'aurois bien 
déſiré, je vous pricrai, Madame, de vouloir en im- 
puter la cauſe a Ja rigueur extraordinaire de la ſai— 
ſon ; ce pretcxte me paroit pour le moins auſſi plau- 
ſible que le vent de Sirocco, qui fournit aux Sici— 
liens un fi hcurcux moyen pour excuſer la mince 
qualité de leurs ouvrages, car le feu de chemince 
dans un pais auth froid que la France ſeptentrionale 
n'eſt certainement pas une 1Elource ſufſiſante, pour 
Pappliquer a ſon aiſe a un travail ſedentaire la ra- 


rẽéfaction de Pair cauſee par le feu de la chEmince 


produit un courant, qui vous fait g&ler d'un cotc 
x endant 
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pendant que vous tes grille de Fautre; et de là les 
fluxions, les maux des yeux, les engélures, les rhu- 
matiſmes, les apoplexics et les morts ſubites, acci— 
dens fi frequens dans ce pais, parce qu'un courant 
d'air agit ſur les corps en petit, comme la foudre 
agit en grand, 

D'après cet expoſe, ſeries vous encore aſſes eruelle 
pour me trouver rEprehenſible, ſi dans le choix 
entre un rhumatiſme et la reputation de mauvais 
ecrivain, je me ſuis determine pour cette dernière 
chance? 

Mais ſi 19 dégrés de froid ne vous paroiſſent pas 
un titre ſuffiſant pour m accorder votre indulgence, 
j ajouterai a cette raiſon la peine que j'avois d'&viter 
autant que poſſible la diſcuſſion a fond de la que ſtion, 
file teflament du duc peut tre conſiders comme un adde 
valable ? queſtion qui eſt intimement lie2 avec la 
précédente ſur les droits de Mr. Evelyn Medows a 
la ſucceſſion de la Comteſſe de Briſtol, mais que 
Jai cru devoir eviter pour le moment, parceque je 
n'ai pas d'idee, que des freres puiſſent Ctre aſſez peu 
amis entre eux et meme de leur tranquilité indivi- 
duelle, pour chercher un arbitrage hors de leur pro» 
pre coeur. | 

Quant au peu de preuves, que j'ai alle;zuezs3 
contre les pretendus heritiers, elles me paroitient {1 
evidentes, que je régarde comme un effet de penc- 
rohte, ft Mr. Evelyn Medows veut bien pe: mettre 
que les dettes de notre Comteſſe ſoyent payces d'un 
fond, qui lui appartenoit depuis la mort du Duc, 


car 


WS 


car enfin fi on a &t6 aſſes imprudent, que de preter 
ſon argent a une avanturiere avant de $'informer de 
la ſolidite de fon avoir, eſt-ce au vrai proprictaire 
d'un bien vole a ſouffrir par les imprudence g9'autrui ? 
parceque ſuppoſe que je puiſſe prouver a I'evidence 
un vol de 120 louis d'ors qu'on m'auroit fait, ne 
ſuis-je pas en droit de me dẽdommager ſur le bien 
du voleur preferablement a tout autre creancier et 
de prendre ſur la maſſe juſqu'à la concurrence de 
mes 100 louis dors? Mais, ſi Mr. Medows perd par 
les brigandages de la defunte 15 années de rentes 
à 16, c liv ſterlings par an, n'auroit-il pas le 
droit de reclamer ſur la ſucceſſion, outre un mo— 
bilier de plus precieux, le montant de plus de 
200,000 liv ſterlings de preference a tout autre 
creancier ? 

Au moins conviendra-t- on, que, les créanciers 
payés, le reite ne devroit pas Etre la proie des pro- 
Curcurs qui, loin de travailler pour les interets de 
leurs commettans, ne cherchent qu'a perpEtuer les 
conteſtations; a faire naitre incident ſur incident 
et a ſucer cette malheureuſe vache tant qu'elle eſt 
en Etat de fournir de la ſubſtance; 

Ni d'un Co—ve qui, ſans la moindre vocation, 
S'crige dans cette affaire en Chef de partie, vend les 
commiſſions de procureurs et d'huiſſier priſeur a 
ſon profit et au dẽtriment de tous les intereſſes, trouve 
meme le ſecret de ſe procurer un ſauf conduit, pou; 
couténir ſes créanciers, qu'il appaiſe par la pet— 
ſpective certaine de gagner aflez par ſon intruſion 

dans 
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Jans cette excellente affaire, de quni ſatisfaire à 
toutes leurs prerentions ſur ſa perſonne ; 

Ni d'une Jen, d'une c-medienne qui, pour 
ſe refaire des pertes cauſces par fa lubrique connexion 
avec ſon borgne adonis de Coe rcgoit des pre. 
ſens, pour diſpenſer le droit de voler i-mpuncment , 
ct ſe croit autoriſce de jouer le role de Reine alter- 
nativement dans les ſalles de vente et fur les tre- 
tcauXx 5 

Ni d'un Vil----euve, qui dépenſe et promtt des 
ſommes cnormes pour obtenir Pemploi d'huiſſier pri- 
ſeur dans la vente d'une ſucceſſion, ſur laquelle il 
eſt aſſurẽ d'avance de fe déedommager avec un profit 
proportionne a ſes largeſſus. 

Ni d'un Gl----r, qui depuis tout tems paroit 
ſ*tre attache a pourſuivre un gentilhomme tran— 
quille, vis a vis duquel il n'a jamais exiſte du rap- 
port capable de juſtiſier l'acharnement d'un for- 
céné; qui, apres avoir ſeconde Jes vils compiots 
de ſa mepriſable parente, vient a Paris, tranche de 
ſeigneur opulent et riche de 7 a 8000 livres ſter- 
lings de rentes, en dépit de la certitude, que la 
ſeule miſcre lui a fait extreprendre ce voyage; donne 
le ton a la geſtion d'un heritage, auquel ni lui, 
ni ſes commettans peuvent aucunement pretendre z 
va de maiſon en maiſoa repandre le poiſon de la 
calomnie contre un ſeigneur, dont il feroit indigne 
d'ctre: le domeſtique; fait faire une déſcente de 
juſtice ſcandaleuſe et outrageante dans la maiſon du 
cit ſeigneur; profcre des ménaces plus inſolentes 
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que dangereuſes; forme une plainte au criminel 
en ſpoliation d'hoirie ; obtient encore deErnierement 
une ſentence dans le ſecret par laquelle contre 
I'intention de la loi, on coupe a Mr, Medows la 
voie d'appel, qu'un tribunal ſubordonne ne peut 
avoir le droit de circonvenir que par un coupable 
abus; ſe promene en Chef niouchard, affublé dans 
ſon manteau pour cacher ſa peruque caracteèriſtique, 
dans I'cſpoir d'avoir perſonnellement le plaiſir de ſe 
charger de quelyu'acte du pouvoir exécutif, reſerve 
a la claſſe la plus avilie de la ſociete, parceque tel 
apparemment eſt ſon principal talent. Mais quoique 
trompe encore cette fois dans ſon attente, doit-il ſe 
fatter de Vimpunite ? | 

Ni enfin de tout autre heritier à titre de parents, 
qui pretend mettre la main ſur une dépouille qui, 
Vit la pauvrété originaire de la parente, avouce delle 
meme en pleine cour de juſtice et les ſpoliations 
perpetrces ſur 'Pavoir du Duc, ne peut appartenir 
qu'a Vheritier legitime du depouille, 

Pardon et mille fois pardon, Madame, de l'idée 
que j'ai pu concevoir de vous Ecrire une lettre, aufſi 
longue que fondce fur une matiere f1 ennuyeuſe; 
car enfin il n'cit pas poſſible, qu'un ſujet tire de 
la perverſi:te de l'ẽſprit humain puiſſe etre fort amu- 
ſant pour un caractère pareil au votre; mais comme 
votre opinion m'importe infiniment, j'ai cru en 
vous tragant un tableau du vice fortement deſſiné 
vous dévclopper Ventendue de mon horreur et de 
Paverſion que je porte A cette malheureuſe claſſe 
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des individus, qui n'ont pas la foible portion de fens 
commun pour voir que notre exiſtence, trop paſſa- 
vere, ne vaut pas la peine, de facrifier ſon repas 
et ſa reputation pour acquerir des richeſſes par des 
voies illicites, dont le plus ſouvent on n'a pas la 
diſpoſition de faire un bon uſage. 

Pour vous en rendre la lecture plus ſupportable, 
Jai tache le mieux qu'il m'a ete poſhble de rEpandre 
un peu du fe] de Vironie meme ſur des caraQteres, 
qui meritoient le moins cette complaiſance, et je ne 
doute pas que, ſi jamais cette lettre etoit publice, 
il ne me vint des remerciemens de toute part, pour 
avoir traitè avec des Egards ſi peu merites des ſujets, 
auxquels Je rude langage de la verite eũt beaucoup 
mieux convenu. 

Mais enfin comme je n'ecris que pour vous 
divertir je n'ai pris les choſes que ſur le pied que j'ai 
cri le mieux convenir a mon deflin, et pour cet 
effet il m'a parii, que votre rire ſarcaſtick ſeroit une 
punition ſuffiſante pour de trop petits {ujets, qui 
ne valent pas la peine, que le front ſerein d'une Dame 
aimable fat obſcurci par le recit naif de leurs for- 
faits. | 

Accoutumee à mes negligences, vous voudrez 
bien ne point faire attention aux erreurs multiplices 
et aux parties decouſues de mon ſtyle, attache à la 
verite je ne conſulte qu'elle quand j'ecris a une 
amie de la virite ſous les auſpices de la quelle, je 
me dis, Madame, votre etc, | 
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P. S. Le Courier de Europe ou Courier de Londres 
No. 44, Vendredi 28 Nov. 1788 nous a donné Vex- 


trait d'une lettre du Cure Tackſon avec une note ad- 


ditionelle parfaitement 2 Vuniffon avec le texte du 


charitable autographe. Comme cette Gazette n'eſt 
ſupportable qu'en raiſon de fa mEchancete il ſeroit 
cruel que de vouloir ſe facher contre le Rédacteur, 
pour ne pas y avoir inſerè la rẽponſe a cette calomnie, 
qu'il auroit pù copier du Morning Peſt, et que je vais 
vous tranſcrire ici, parceque je ſais trop bien, que 
les papiers de Ja majorité“ ne ſont pas trop votre 
lecture, la voici: 
— — 
A TEditeur du Morning Pf. 
Monſieur, 


La lettre dans le Courier de l'Europe de l'autre 


jour eſt calomnieuſe; les bijoux de la prètendue 


Ducheſſe de Kingſton ont E616 engages au Mont de 
Piete le 5 Mars paſſe ; ceux que les appreciateurs 
ont refuſes n'ëtoient de qualité que pour figurer 
dans Vinventaire d'une Heroine de Theatre, la 
Dame etant dans un tres grand beſoin d'argent, ſe 
ſcroit volontiers diſpenſee de faire des demarches 
ulterieures, fi ſes bijoux avoient pu produire d'avan- 
tage; ſon argenterie eſt en Ruſſie; le teſtament en 
queſtion eſt d'ancienne date, et ne pouvoit point 6ter 
2 la teſtatrice le droit de diſpoſer, dans l'intervalle, 


* {leſt à croire que Vauteur badine avec {a majorite, Note de 
| I'Editeur, 
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des effets, dont ſon heureuſe induſtrie lui avoit pro- 
cure la poſſeſſion; les effets tranſportes chez le Neveu, 
V'ont Ete de ſon vivant et par ſes ordres tres expres 
des nombreuſes depoſitions faites par devant le com- 
miſaire atteſteront cette veErite ; mourir a la ſuite 
d'une maladie de quinze jours ne peut etre une 
mort ſubite que dans Ja patrie de Micromégas. 
Temoin oculaire de tout ce que J avance je me flatte, 
Monſieur, que vous voudrez bien detromper le pu— 
blic en inſerant ceci dans votre feuille, pour rendre 
juſtice a un caradtère irreprochable, 

: ce 3 dec 1788. 


— — ꝝ—ñE —d 


Dans le Morning Pot du 19 et 22 Janvier ſe 
trouve encore une longue lettre, ſignèe William 


Jackſon et atteſtẽe par Phillips Glover; comme cette 
epitre n'eſt qu'un tiſſu de menſonges d'un bout a 
autre ( puiſque la piece juſtificative, Pordonnance du 
Lieutenant Criminel eſt preſqu' entièrement falſifiè e) 
fabriquee, ſans doute, pour donner le change aux per- 
ſonnes, peu inſtruites de ce qui ſe paſſe actuellement 
a Paris, il m'auroit ẽtẽ facile de vous en envoyer la 
refutation., Mais empreſſé de vous faire parvenir 
cette premiere lettre, je me reſerve cela et bien 
d'autres choſes pour une ſeconde, En attendant je 
vous prie ſeulement d'etre aſſurèe, que ce fameux 
Proces Criminel n'a aucune fondation ſolide pour 
ſe ſoutenir; et vous le verrẽs retourner ſous peu de 
jours dans le neant d'ou il eſt forti—Le complai- 


gnant a fait ce qu'on appelle en anglois un Bull 
| Mais 
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Mais comme ces animaux font fort mechans il peut 
prendre garde aux coups de cornes. 7 
Au reſte mefies vous de toutes les lettres qui vien- 
nent de cette ſource, fuſſent - elles ſignees de mille 
Docteurs et certifices par autant de Colonels !--. . 
La verite n'a béſoin ni de ſignature, ni de cer- 
tificats 11! ; 
1 11 p 
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